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P ar un score de 7 régions à 5, avec zéro
pour l’extrême droite et une pour les
régionalistes corses, les coalitions 

traditionnelles de la droite et de la gauche ont
gagné hier le second tour des élections régio-
nales en France.

Ce faisant, elles ont écarté le spectre de l’ex-
trême droite qui, le 6 décembre lors du premier
tour, leur avait donné la frousse, avec un Front
national premier au suffrage universel (près de
30 % des voix) et en tête dans 6 régions fran-
çaises sur 13.

Le fameux système électoral à deux tours a
une nouvelle fois montré sa singularité et sa ca-
pacité à « l’autocorrection » d’un scrutin à l’au-
tre. Avec, dans ce cas-ci, la remarquable mon-
tée du taux de participation, de 50% au premier
tour à presque 60% au second.

Est-ce pour autant une bonne nouvelle pour
ceux qui — en France et ailleurs — se préoccu-
pent de la popularité croissante des idées xéno-
phobes, ultranationalistes et isolationnistes,
parmi des populations inquiètes qui, avec de
plus en plus de force, rejettent la politique et les
politiciens traditionnels ?

Pas forcément, et les déclarations faites hier
soir par les têtes d’affiche de tous les camps l’il-
lustrent bien…

Dans un discours où elle laissait voir sa dé-
ception devant une défaite personnelle inatten-
due dans le Nord–Pas-de-Calais, Marine Le
Pen, leader du Front national, a tenu à souli-
gner « la montée inexorable, élection après élec-
tion, du mouvement national».

Sa nièce Marion Maréchal-Le Pen, égale-
ment favorite (déçue) à l’autre bout du pays, fai-
sait observer que «nous avons gagné la bataille
des idées, mais pas celle des partis ». Avec en fili-
grane, toujours, une critique virulente du « sys-
tème » des par tis traditionnels, qui se ligue
contre les «porteurs du renouveau».

Deux observations assez justes, que rejoi-
gnaient en partie les déclarations — sincère-
ment ou faussement modestes — des ténors
des formations traditionnelles. « Ce soir, aucun
soulagement, aucun triomphalisme, aucun mes-
sage de victoire. Nous n’oublions pas les résul-
tats du premier tour », a dit le premier ministre,
Manuel Valls.

En écho, cette déclaration du chef de l’oppo-
sition, Nicolas Sarkozy, l’homme qui ne vit que
pour reconquérir la présidence perdue en
2012 : « Cette mobilisation […] ne doit pas ce-
pendant, sous aucun prétexte, faire oublier les
avertissements qui ont été adressés à tous les res-
ponsables politiques — nous compris — lors du
premier tour. »

◆ ◆ ◆

Si on regarde l’évolution du vote des Fran-
çais depuis une ou deux décennies — même si
la courbe du FN est en dents de scie —, cette
image d’une marée qui monte, d’une force
inexorable associée à un parti et à son idéolo-
gie, n’est pas fausse. Face à cette marée, une
autre image, celle d’un « barrage » : le supposé
« front républicain» des partis non extrémistes,
qui se réveille au second tour.

Mais c’est là que le bât blesse, puisque de ré-
péter simplement « Non, à bas les extrêmes, à
bas l’infâme!», comme on le fait en particulier à
gauche (… beaucoup moins parmi la droite
« sarkozyste »), cela ne constitue pas un pro-
gramme. Et cela ne semble pas empêcher non
plus, d’une élection à l’autre, la montée « inexo-
rable» du vote FN.

L’une des raisons de cette montée, si l’on re-
prend le raisonnement des leaders du Front
(Marine et Marion), c’est justement la popula-
rité de leurs idées… et le fait que ces idées sont
saisies au vol par les autres formations.

C’est flagrant dans le cas de Nicolas Sarkozy,
dont le parti Les Républicains, de plus en plus,
reprend des pans entiers du programme et du
vocabulaire frontistes, sur les thèmes de l’iden-
tité nationale, de l’immigration, du durcisse-
ment sécuritaire et de la souveraineté face à
Bruxelles.

C’est plus subtil, mais également présent,
chez les socialistes. Les discours d’un Manuel
Valls, et ceux du président Hollande, spéciale-
ment depuis les attentats du 13 novembre, ré-
habilitent tambour battant la nation, le dra-
peau, la police, la guerre contre les ennemis de
l’État. Est-ce illégitime ? Pas forcément : il y a
une for te demande populaire sur tous ces
fronts. Mais cela aide ceux d’en face qui ont
alors beau jeu de rétorquer : «Prenez donc l’ori-
ginal, pas la copie ! »

Après cette (fausse?) victoire des «vieux par-
tis», les Français n’en ont certes pas fini avec le
Front national.

François Brousseau est chroniqueur
d’information internationale à Radio-Canada.

francobrousso@hotmail.com

Une montée
inexorable ?

FRANÇOIS
BROUSSEAU

Nairobi — Le Burundi, secoué par une pro-
fonde crise politique, est en proie depuis

vendredi aux pires violences depuis un coup
d’État manqué en mai dernier. À un point tel que
les États-Unis et le Canada ont demandé à leurs
ressortissants de quitter ce pays d’Afrique de
l’est, alors que l’organisation Human Rights
Watch (HRW) a exigé une enquête «sérieuse et
indépendante».

Dans un communiqué, le département d’État

américain a ordonné dimanche aux personnels
non indispensables et à leurs familles de quitter
le pays, recommandant également à tous les
Américains «de ne pas se rendre au Burundi et à
ceux qui s’y trouvent de partir aussi rapidement
que possible». Le ministre des Affaires mondiales
du Canada, Stéphane Dion, a publié un commu-
niqué, dimanche, conseillant aux Canadiens de
quitter le pays pendant que les vols commer-
ciaux étaient encore disponibles. Il a déclaré que

le Canada était profondément inquiet de la flam-
bée de violence, de la multiplication des brutali-
tés constatées ces derniers jours dans la capitale
burundaise, et du nombre élevé de victimes,
tuées dans des circonstances encore nébuleuses.

Plus tôt dans la journée, HRW a exigé une
enquête « indépendante d’urgence ». L’organisa-
tion de défense des droits humains demande

BURUNDI

Une enquête est réclamée d’urgence
Les États-Unis et le Canada pressent leurs ressortissants de quitter le pays
après les attaques de vendredi, qui ont fait près de 90 morts

C É L I A  L E B U R

à Bangui

I ls étaient des centaines, massés devant la
cour d’une école en espérant glisser un bulle-

tin dans l’urne pour le référendum constitution-
nel, quand les armes ont crépité.

Dimanche, des «ennemis de la paix» ont tout
fait pour intimider les habitants du quartier mu-
sulman de Bangui, et les empêcher de voter.

Les Centrafricains devaient se prononcer sur
un nouveau projet de Constitution, avant les
élections législatives et présidentielles du 27 dé-
cembre censées sortir le pays du chaos et de
trois années de violences intercommunautaires.

Dès les premières détonations, c’est la pa-
nique : hommes, femmes, enfants se ruent à
l’intérieur des salles de classe aux murs décré-
pis de l’école Baya Dombia, choisie comme
centre de vote, se plaquant au sol pour éviter
les balles.

Des tirs nourris de roquettes, mitrailleuses
lourdes et kalachnikovs se succèdent dans la

plus grande confusion. Soudain, à 20 mètres de
la cour bondée de monde, une roquette lancée
depuis une rue voisine décapite un palmier,
sans faire d’autres dégâts. Mais provoquant
aussitôt une riposte énergique de la part des
Casques bleus sénégalais de la force onusienne
Minusca juchés sur des pick-up.

Scène surréaliste, alors que les balles sif-
flent, de jeunes musulmans se lèvent, levant les
poings au ciel et crient «On va voter ! » d’un air
de défi, avant de se remettre aussitôt à l’abri.

En début de matinée, alors que rien n’était
prêt pour démarrer le scrutin, ni urnes ni bulle-
tins, des dizaines d’entre eux brandissant des
panneaux «OUI» ont marché vers le siège de la
Minusca pour demander l’ouverture des bu-
reaux de vote au PK5 — déjà effective dans le
reste de la capitale.

« Nous avons trop souf fert. Ceux qui tirent ce
sont les criminels qui veulent le désordre, mais
nous tous on en peut plus, on est des Centrafri-
cains comme les autres et on veut la paix ! », af-
firme Mahamat Youssouf, un commerçant.

Pas de doute, les tirs n’ont d’autre but que de
décourager la foule venue voter. « Ils veulent
nous intimider mais on ne se laissera pas faire !»,
s’écrie Abakar, un jeune électeur. « Si je dois
mourir pour voter c’est pas grave, j’irai jusqu’au
bout», assure-t-il avec un sourire déterminé.

Auparavant, des combats avaient éclaté à
quelques centaines de mètres de là, aux abords
d’une autre école devant accueillir le scrutin, entre
des groupes d’autodéfense musulmans favorables
au processus électoral et les «anti» référendum:
des hommes armés de l’ex-rébellion Séléka, égale-
ment musulmane, qui avait pris le pouvoir par la
force en 2013 avant d’en être chassée début 2014.

Au final, au moins deux civils musulmans ont
été tués, et une douzaine d’autres blessés dans
les violences du seul PK5, selon des sources
concordantes.

Dans les rues du PK5, tous accusent les «en-
nemis de la paix, les gars d’Haroun Gaye ». Cet
ancien chef Séléka appartient à la frange la plus

Vote sous haute tension en Centrafrique

A B D U L  H A D I  H A B T O R

à Ryad

Plusieurs Saoudiennes, entre
9 et 20 selon les agences de

presse, ont été élues aux pre-
mières élections ouvertes aux
femmes dans ce royaume ultra-
conservateur où elles restent
soumises à de nombreuses res-
trictions, selon des résultats
communiqués dimanche.

« Même s’il n’y en avait eu
qu’une, nous aurions été fières.
Franchement, nous n’atten-
dions aucune victoire», s’est fé-

licitée Sahar Hassan Nasief,
militante féministe de la ré-
gion de Jeddah (ouest).

Ces candidates ont été élues
samedi aux élections munici-
pales considérées comme his-
toriques car l’Arabie saoudite
était le dernier pays au monde
à dénier à ses citoyennes le
droit de voter ou de se porter
candidate à un scrutin.

Mais avec 2 106 sièges à
pourvoir dans les 284 conseils
municipaux, des assemblées
aux pouvoirs limités qui sont
les seules dans le royaume à

inclure des représentants élus,
ces femmes représentent
moins de 1 % des élus. 

«Nous avons besoin de plus»
de femmes, a déclaré Aljazi al-
Hossaini, qui a été vaincue à
Diriyah, une localité à la péri-
phérie  de Riyad,  selon la
chaîne Al-Ekhbaria. Elle a sou-
haité que des femmes soient
choisies parmi les personnes
que doit désigner le ministère
des Affaires municipales pour
pourvoir un tiers des sièges.

Des Saoudiennes « fières » 
d’être élues pour la première fois

LUCA SOLA AGENCE FRANCE-PRESSE

Des hommes transportaient une femme touchée par un coup de feu dimanche, à Bangui, lors de la journée du référendum. 

FAYEZ NURELDINE AGENCE FRANCE-PRESSE

Une Saoudienne se dirigeait vers un bureau de vote
de Riyad, samedi. La ségrégation des genres s’est
appliquée lors des élections, les femmes ayant dû
voter dans des sections leur étant réservées. 
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W ashington — La proposi-
tion de Donald Trump

d’empêcher « temporairement»
les musulmans d’entrer aux
États-Unis « met en danger » la
sécurité nationale du pays, a
estimé dimanche le secrétaire
d’État américain, John Kerry.

«Cela met en danger la sécu-
rité nationale, car cette proposi-
tion indique la volonté d’un

Américain candidat à la plus
haute fonction du pays de dis-
criminer toute une religion», a-
t-il déclaré dans une interview
sur la chaîne ABC.

« Ce type d’interdiction est
contraire aux valeurs améri-
caines et à notre Constitution et
je pense que cela est une poli-
tique étrangère très dangereuse
car elle dit à ceux dans l’islam

qui essayent d’exploiter la popu-
lation et de recruter des com-
battants étrangers : regardez en
Amérique ils ont un type qui
fait la guerre contre l’islam», a-
t-il expliqué dans une seconde
interview dif fusée dimanche
matin dans l’émission Face the
Nation sur CBS.

« C’est leur impression qui
peut être exploitée […] et per-

met de recruter […] car cela
laisse penser que l’Amérique est
vraiment discriminatoire en-
vers l’islam et les musulmans»,
a poursuivi le chef de la diplo-
matie américaine sur CBS.

C e t t e  p r o p o s i t i o n  d e
M. Trump « est extrêmement
discriminatoire contre de nom-
breux Américains et d’autres
qui sont musulmans et nombre

de personnes dans le monde qui
savent que leur religion a été
détournée et veulent en repren-
dre possession», a-t-il ajouté.

« Je pense donc que pour la
politique étrangère américaine
cela a un énorme impact néga-
tif comme je l’entends dire par
l e s  mini s t r e s  de s  A f fa i re s 
étrangères et d’autres dans
mes voyages et en parlant avec
des gens dans dif férents pays »,
a conclu John Kerry.

«Des illusions»
Toujours en tête des son-

dages, alors que 27% des Répu-
blicains affirment avoir décidé
pour lui, les propos du contro-
versé candidat à l’investiture
républicaine inquiètent jusque
dans son propre parti, mais le
favori a assuré dimanche que
ceux qui pensent lui barrer la
route vers la Maison-Blanche
«se font des illusions».

Sur la chaîne Fox News, il a
réagi à un article publié jeudi
par le Washington Post, rappor-
tant que les décideurs du parti
avaient évoqué au cours d’un
dîner les moyens de contrer le
candidat Trump s’il maintenait
son avance au moment d’attri-
buer le ticket républicain au
moment de leur convention
d’investiture en juillet.

« Je pense qu’ils font une
grave erreur. Je pense que je
suis celui qui peut battre Hil-
lary […] Je pense plutôt qu’ils
se font des illusions », a-t-il dé-
claré en référence à la favorite
démocrate.

«Je comprends ce que [les lea-
ders du parti républicain] endu-
rent », a ironisé M. Trump.
«Cela n’était pas supposé arri-
ver, ils devaient prendre un gou-

verneur, un sénateur, une ma-
rionnette qu’ils peuvent contrô-
ler à 100 % », a poursuivi le
magnat de l’immobilier, insis-
tant sur son profil d’outsider.

Selon le dernier sondage na-
tional publié dimanche par le
Wall Street Journal et la chaîne
NBC. L’enquête réalisée après
les propos de Donald Trump
sur les musulmans, place Ted
Cr uz en deuxième position
avec 22 % des intentions de
vote aux primaires suivi de
Marco Rubio avec 15 % et Ben
Carson avec 11%.

Proposition décriée
L’idée d’une discrimination

religieuse proposée par le
controversé candidat républi-
cain a provoqué un tollé par-
tout dans le monde de Wash-
ington au Caire en passant par
Londres et l’ONU.

Des centaines de milliers de
Britanniques ont signé une pé-
tition pour interdire l’accès de
M. Trump à leur pays tandis
que le milliardaire saoudien et
membre de la famille royale, le
prince Al-Walid ben Talal, a af-
firmé vendredi que Donald
Trump était une «honte» pour
« toute l’Amérique».

M. Trump a lancé sa propo-
sition d’empêcher les musul-
mans d’entrer aux États-Unis
en début de semaine dernière
après la mort de 14 personnes
dans une fusillade à San Ber-
nardino, en Californie. La po-
lice fédérale américaine a af-
firmé que le couple de tueurs
était des musulmans «radicali-
sés depuis un bon moment» qui
avaient planifié leur acte.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Trump «met en danger la sécurité nationale», juge Kerry
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HEURES DE TOMBÉE

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance
de votre annonce et
nous signaler immé -
dia tement toute ano-
malie qui s’y serait
glissée. En cas d’er-
reur de l’éditeur, sa
responsa bilité se
limite au coût de la
parution.

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Giuseppe     
Costenaro, en son vivant domici-
lié au 6880, boulevard Gouin 
Est, appartement 305, Montréal-
Nord (Québec), H1G 6L8, est 
décédé à Montréal, le 28 juin 
2015. Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les 
intéressés, au bureau de Me Isa-
belle Garneau notaire, 1175, 
avenue Bernard Ouest, bureau 
210, Outremont (Québec) H2V 
1V5, SUR RENDEZ-VOUS 
SEULEMENT.

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal 795 C.c.Q.)
PRENEZ AVIS que Van Ninh 
LE, en son vivant domicilié au 
4820, 6ième Avenue, Montréal 
(Québec) H1Y 2P2, est décédé 
à Montréal le 4 juin 2015.  Un in-
ventaire de ses biens a été dres-
sé conformément à la loi et peut 
être consulté par les intéressés 
au bureau de Me Thanh Tuyen 
NGUYEN, notaire, 77, rue de la 
Gauchetière Ouest, Montréal 
(Québec) H2Z 1C2, téléphone : 
514-287-1149.
Donné le 25 novembre 2015
Van Buu LE, Liquidateur

Canada
PROVINCE DE QUÉBEC
District de Longueuil
No: 505-04-024599-151

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

Patricia Georges
Demanderesse

c.
Hans Henry

Défendeur
ASSIGNATION (139 C.p.c.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
Avis est donné au défendeur 
que la demanderesse a déposé 
au greffe de la Cour Supérieure 
du district de Longueuil une re-
quête introductive d'instance. 
Une copie de cette requête et de 
l'avis au défendeur ont été lais-
sés à l'intention du défendeur, 
au greffe du tribunal, au palais 
de justice de Longueuil situé au 
1111 boul. Jacques-Cartier est à 
Longueuil, R.C.31.
Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans un délai de dix 
(10) jours de la publication de la 
présente ordonnance. 
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê-
te introductive d'instance sera 
présentée pour décision devant 
le tribunal le 17 décembre 2015 
à    9h00 en salle 1.17, du Palais 
de justice de Longueuil.
Lieu: Longueuil.
Date: 4 décembre 2015

Philippe Dupont

avisdev@ledevoir.com
Tél.: 514-985-3344  Télec.: 514-985-3340

Publications des jeudis 24 déc. et 31 déc. :
Publications des lundis 28 déc. et 4 janv. :

Publications des mardis 29 déc. et 5 janv. :
Publications des mercredi 30 déc. et 6 janv. :

RÉSERVATIONS ET MATÉRIELS
les mardis précédents avant midi
les mardis précédents avant 16h00
les mercredis précédents avant midi
les mercredi précédents avant 16h00

Le Devoir ne sera pas publié les 25 et 26 décembre 2015 
ainsi que les 1er et 2 janvier 2016 

Tombées – Période des Fêtes
Pour la publication

d’avis légaux et d’appels d’offres

Service des infrastructures, 
de la voirie et des transports

Direction des infrastructures

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l'attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux
Appel d’offres : 329401
Descriptif : Réhabilitation sans tranchée de
conduites d’eau par la technique de chemisage
sur diverses rues dans les arrondissements Ile-
Bizard-Sainte-Geneviève et Saint-Laurent
Date d’ouverture : 20 janvier 2016
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca 
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
14 décembre 2015

Appel d’offres : 329402
Descriptif : Réhabilitation sans tranchée de
conduites d’eau par la technique de chemisage
sur diverses rues dans les arrondissements de
Côte-des-neiges—Notre-Dame-de-Grâce,
Lachine, LaSalle, Le Plateau—Mont-Royal, Le
Sud-Ouest, Verdun et Ville-Marie
Date d’ouverture : 20 janvier 2016
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du  14
décembre 2015

Appel d’offres : 329405
Descriptif : Travaux de réhabilitation de
conduites d'égout par la technique de
chemisage dans les arrondissements de
Pierrefonds-Roxboro, Saint-Laurent et Ahuntsic-
Cartierville
Date d’ouverture : 10 février 2016
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
14 décembre 2015

Appel d’offres : 329406
Descriptif : Travaux de réhabilitation de
conduites d'égout par la technique de
chemisage dans les arrondissements de Côte-
des-Neiges-Notre-Dame-de-Grâce, Lachine,
LaSalle, Plateau-Mont-Royal, Sud-Ouest, Verdun
et Ville-Marie.
Date d’ouverture : 27 janvier 2016
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
14 décembre 2015

Appel d’offres : 280001
Descriptif : Travaux d’égout, de conduite d’eau,
de voirie et d’éclairage dans le Chemin de la
Côte-Sainte-Catherine, de l’avenue Westbury au
Chemin de la Côte-des-Neiges
Date d’ouverture : 20 janvier 2016
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
14 décembre 2015

Appel d’offres : 283901
Descriptif : Travaux d’égout, de conduites
d’eau, d’éclairage, de voirie et sur le réseau de la
CSEM dans le boulevard Saint-Michel, du
boulevard Shaughnessy à la rue Jarry
Date d’ouverture : 27 janvier 2016
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
14 décembre 2015

Les personnes et les entreprises intéressées par
ces contrats peuvent se procurer les documents
de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l'Hôtel de ville, immédiatement après
l'expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 14 décembre 2015

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appels d’offres

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l'attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services
Appel d'offres : 15-14806
Descriptif : Pierre concassée
Date d'ouverture : 18 janvier  2016
Dépôt de garantie : 5 % (Cautionnement et/ou
chèque visé) 

Appel d'offres : 15-14808
Descriptif : Béton prémélangé et remblai sans
retrait
Date d'ouverture : 18 janvier  2016
Dépôt de garantie : 5 % (Cautionnement et/ou
chèque visé) 
Renseignements : Alexandre Muniz, agent
d'approvisionnement : 514 872-1028

Appel d'offres : 15-14960
Descriptif : A89 - Service de fourrière animale
pour l’arrondissement de LaSalle
Date d'ouverture : 13 janvier  2016
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Johanne Langlois, agente
d'approvisionnement : 514 868-5957

Appel d'offres : 15-14962
Descriptif : Acquisition de dix-huit
motocyclettes de marque BMW ou Harley
Davidson pour les besoins du Service de police
de la Ville de Montréal
Date d'ouverture : 13 janvier  2016
Dépôt de garantie : Aucun

Appel d'offres : 15-14965
Descriptif : A51 – Acquisition d’une tondeuse
automotrice 4 x 4 à trois plateaux de coupe
d'une largeur de 192 pouces
Date d'ouverture : 13 janvier  2016
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Renée Veillette, agente
d'approvisionnement : 514 872-1057

Appel d'offres : 15-14855
Descriptif : A85 - Service de nettoyage et de
tonte de gazon pour l'arrondisement de Saint-
Léonard
Date d'ouverture : 11 janvier  2016
Dépôt de garantie : 2 000 $ (Cautionnement
et/ou chèque visé) 

Appel d'offres : 15-14916
Descriptif : A85- Fourniture, plantation et
entretien des arbres pour l'arrondissement de
Saint-Léonard
Date d'ouverture : 11 janvier  2016
Dépôt de garantie : 2 000 $, Cautionnement
et/ou chèque visé 
Renseignements : Sonia Bedder, agente
d'approvisionnement : 514 872-5514

Documents : Les documents relatifs à ces
appels d'offres seront disponibles à compter du
14 décembre 2015

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l'Hôtel de ville, immédiatement après
l'expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, 14 décembre 2015

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appels d’offres

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement
Appel d'offres : 15-14953
Acquisition pour les organisations d’inventaire
de la Division logistique d’outillage divers de
différentes marques
L’ouverture des soumissions prévue pour 
le 16 décembre 2015 est reportée au 
21 décembre 2015 à 14 h dans les locaux
du Service du greffe de l’hôtel de ville.
Montréal, le 14 décembre 2015
Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

DOLLARAMA INC.

AVIS RELATIF À UN
DIVIDENDE

AVIS est, par les pré-
sentes, donné que le
conseil d’administra-
tion a déclaré un divi-
dende trimestriel de
0,09 $ CA par action
ordinaire payable le 
2 février 2016 aux
détenteurs des actions
ordinaires inscrits à la
fermeture des affaires le
7 janvier 2016.

Ce dividende est un
dividende déterminé
aux fins de l’impôt
canadien.

Par ordre du conseil
Michael Ross

Chef de la direction
financière

Montréal, Québec
Le 8 décembre 2015

SEAN RAYFORD GETTY IMAGES NORTH AMERICA AGENCE FRANCE-PRESSE 

Le candidat à l’investiture républicaine Donald Trump a réitéré
qu’il était celui qui peut battre Hillary Clinton à la prochaine
élection présidentielle. 

S tockholm — La Suède est
parvenue à conclure avec

l’Équateur un accord prélimi-
naire d’entraide juridique qui
devrait permettre aux procu-
reurs suédois d’interroger le
fondateur de WikiLeaks Ju-
lian Assange, réfugié à l’am-
bassade d’Équateur à Lon-
dres,  sur des accusat ions
d’agression sexuelle, a an-
noncé dimanche une respon-
sable du ministère suédois de
la Justice.

« Il s’agit essentiellement
d’un accord sur l’entraide juri-
dique en matière criminelle, et
quand il sera finalisé plus tard
cette semaine, il ouvrira la
voie à la possibilité pour le pro-
cureur suédois d’interroger
M. Assange», a déclaré à l’AFP
cette responsable, Cecilia
Riddselius.

Mme Riddselius a souligné
que cet accord ne concernait
pas spécifiquement l’af faire
Assange. Selon elle, il s’agit
d’un accord permettant géné-
ralement aux justices des deux
pays de s’entraider.

L’ É q u a t e u r  a  d e m a n d é
qu’un tel accord d’assistance
pénale soit conclu avant de
permettre à la justice suédoise

d’interroger M. Assange, réfu-
gié depuis 2012 à l’ambassade
d’Équateur à Londres. Les
procureurs suédois avaient
proposé en mars de le rencon-
trer à Londres.

L’Australien de 44 ans re-
fuse de quitter l’ambassade
de crainte d’être extradé vers
les États-Unis, où il pourrait
être poursuivi en justice pour
la publication en 2010 par 
WikiLeaks de 500 000 docu-
ments classés secret défense
sur l’Irak et l’Afghanistan, et
de 250 000 communications
diplomatiques.

Le fondateur de Wikileaks
était jusqu’à la mi-août accusé
d’agression sexuelle en Suède,
mais cette accusation est en-
tre-temps tombée sous le coup
de la prescription, cinq ans
après les faits présumés.

La justice suédoise veut à
présent l’interroger sur une
accusation de viol por tée en
2010 et dont le délai de pres-
c r ip t ion ,  d ’une  durée  de
10 ans, expire en 2020.

M. Assange rejette ces accu-
sations, affirmant que la plai-
gnante était consentante.

Agence France-Presse

JULIAN ASSANGE

Accord préliminaire Suède-
Équateur permettant 
un interrogatoire
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R ome — Une vingtaine de
pays et d’organisations in-

ternationales réunis dimanche
à Rome ont solennellement ap-
pelé à un cessez-le-feu immé-
diat en Libye, et à la formation
rapide d’un gouvernement
d’union pour mettre fin au
chaos régnant dans le pays.

Un gouvernement d’union
nationale «basé à Tripoli » est
«essentiel pour faire face, en par-
tenariat avec la communauté in-
ternationale, aux défis critiques
auquel le pays est confronté dans
les domaines humanitaire, éco-
nomique et sécuritaire», ont an-
noncé ces pays dans un com-
muniqué commun, à l’issue de
la réunion coprésidée par l’Ita-
lie et les États-Unis.

Les signataires ont men-
tionné en particulier le groupe
État islamique (EI) « et d’au-
tres groupes extrémistes et orga-
nisations criminelles engagées
dans toutes les formes de contre-
bande et de trafic, en particu-
lier d’êtres humains».

«Nous appelons toutes les par-
ties à accepter un cessez-le-feu
immédiat et complet dans toute
la Libye», ont-ils ajouté en réaf-
firmant leur engagement à
fournir une assistance humani-

taire. Selon l’ONU, 2,4 des
6 millions de Libyens en ont
besoin, malgré les importantes
ressources pétrolières du pays.

Alors que des représentants
de plusieurs factions libyennes
ont réaffirmé leur volonté de
signer mercredi à Skhirat, au
Maroc, l’accord conclu en oc-
tobre sous l’égide de l’ONU,
les signataires ont assuré sou-
tenir « les ef forts du peuple li-
byen pour faire de la Libye un
État sûr, démocratique, pros-
père et unifié ».

« Ceux qui sont responsables
des violences et ceux qui font
obstruction et minent la transi-
tion démocratique libyenne 
devront en payer les consé-
quences », ont prévenu ces 
17 pays — les membres per-
manents du conseil de sécurité
de l’ONU, des pays européens
et arabes —, ainsi que l’ONU,
l’Union européenne, la Ligue
arabe et l’Union africaine.

« Nous ne pouvons pas per-
mettre que le statu quo perdure
en Libye », a martelé le secré-
taire d’État américain, John
Kerr y, lors d’un point de
presse après la conférence. 

Agence France-Presse

LIBYE

La communauté
internationale appelle
à un gouvernement
d’union

A u moins 45 civils ont été
tués dimanche et des di-

zaines blessés dans de violents
bombardements sur un fief re-
belle assiégé près de Damas, a
rapporté l’Observatoire syrien
des droits de l’Homme
(OSDH). Selon cette ONG, des
roquettes tirées par les forces
du régime se sont abattues sur
les localités de Douma, Ha-
rasta, Saqba et Arbin dans la
Ghouta orientale, une région
sous contrôle de l’opposition.

Le directeur de l’OSDH,
Rami Abdel Rahmane, a égale-
ment fait état de raids aériens
sur ces localités, mais on
ignore s’ils ont été menés par
des avions syriens ou des ap-
pareils russes. Au moins 10
enfants et quatre femmes figu-
rent parmi les morts, a-t-il pré-
cisé faisant état de blessés par
dizaines. «Un des raids a tou-
ché un emplacement près d’une
école à Douma, tuant la direc-
trice», a-t-il ajouté. 

Dans un nuage de poussière,
des hommes évacuaient des
enfants au milieu des débris
d’immeubles en ruines, selon
un photographe de l’AFP sur
place. Des photos postées sur
Facebook par un groupe de mi-
litants de Douma montrent
également de nombreux en-
fants lourdement blessés en
train d’être secourus. Dans un
hôpital de campagne, les méde-

cins s’apprêtaient à opérer une
fillette grièvement touchée à la
jambe. Selon M. Abdel Rah-
mane, un combattant rebelle a
également été tué par ces 
bombardements dimanche.
Douma, fief rebelle situé dans
la Ghouta orientale, à l’est de
Damas, est régulièrement visé
par des raids de l’aviation sy-
rienne ou russe. Les rebelles ti-
rent aussi à par tir de la ville
des obus sur la capitale sy-
rienne, bastion du régime.

Assaut soutenu
À Damas même, trois per-

sonnes dont deux enfants ont
été tués dimanche par des tirs
de mortier, a rapporté l’agence
de presse of ficielle syrienne
Sana. Les rebelles syriens ont
lancé plusieurs obus de mor-
tiers sur une banlieue de la ca-
pitale de Damas, tuant trois
personnes, dont un enfant, et
en blessant 33 autres. Les
forces gouvernementales ont
riposté avec des frappes aé-
riennes, ce qui a occasionné la
mor t  d ’ au  mo ins  28  per -
sonnes, selon des militants.

L’assaut — pendant lequel
auraient été tirés plus de 40
obus de mortiers — était parti-
culièrement solide et soutenu.
Les habitants de la région ont
été brusquement tirés de leur
lit aux petites heures du matin
alors que les rebelles ont atta-

qué des quartiers résidentiels.
La veille, un attentat à la voi-

ture piégée revendiqué avait fait
16 morts dans la ville de Homs,
au centre du pays, dans un quar-
tier favorable au président Ba-
char al-Assad, selon le gouver-
neur de la province de Homs et
l’OSDH. «L’explosion était terri-
fiante et a créé un énorme cra-
tère. Des parties de corps gisaient
par terre et les gens couraient
dans tous les sens», a témoigné
une habitante de 28 ans qui se

trouvait près du lieu de l’attentat,
dans le quartier de Zahra (est). 

Ces nouvelles attaques sur-
viennent alors que le secrétaire
général adjoint aux affaires hu-
manitaires des Nations unies,
Stephen O’Brien, visitait la ca-
pitale syrienne pour observer
le travail humanitaire sur le ter-
rain et mesurer l’impact du
conflit sur les civils.

Avec Associated Press
Agence France-Presse

La capitale syrienne attaquée par 
les rebelles et les forces gouvernementales

La Russie et la branche sy-
rienne d’al-Qaïda ont critiqué
samedi la conférence de
Riyad où l’opposition sy-
rienne a accepté de négocier
avec le régime dans l’espoir
de mettre fin à la guerre
meurtrière en Syrie. Ces cri-
tiques interviennent quelques
jours avant une rencontre pré-
vue mardi à Moscou, selon
Washington, entre le secré-
taire d’État américain John
Kerry et le président russe
Vladimir Poutine pour évo-
quer la crise syrienne et la
lutte contre le groupe djiha-
diste EI. Réunis ensemble à
Riyad pour la première fois
depuis le début du conflit, les

principaux groupes de l’oppo-
sition syrienne, politique et 
armée, ont toutefois exigé le
départ du chef de l’État 
syrien avec le début d’une
éventuelle période de transi-
tion. La Russie et les États-
Unis s’opposent sur le sort à
réserver au président syrien
mais sont les principaux insti-
gateurs d’un processus diplo-
matique visant à mettre fin à
la guerre, dans le cadre du
Groupe international de sou-
tien à la Syrie. Ce groupe doit
se retrouver à New York le 18
décembre sous les auspices
de l’ONU, avec l’objectif de
faire avancer la perspective
d’un cessez-le-feu négocié.

Critiques contre la réunion de Riyad

Des représentants du gouver-
nement et des rebelles du

Yémen se réuniront mardi sous
l’égide de l’ONU en Suisse pour
des pourparlers, susceptibles
d’être précédés par un cessez-le-
feu, afin d’arrêter un conflit qui
profite aux djihadistes.

À l’approche des discus-
sions, les combats se sont tou-
tefois intensifiés sur le terrain
faisant au moins 44 mor ts
dont 12 civils.

Plus d’un an après l’entrée
des rebelles chiites Houthis
pro-iraniens dans la capitale Sa-
naa, il n’y a ni vainqueur, ni
vaincu dans la guerre au Yé-
men. Les monarchies du Golfe
qui sont intervenues militaire-
ment en mars peinent à s’extir-
per d’un bourbier exploité de
plus en plus par des groupes
radicaux, estiment des experts.

Avant le nouveau round de

discussions en Suisse, les pro-
tagonistes pourraient obser-
ver un cessez-le-feu qui, selon
le gouvernement internationa-
lement reconnu, serait d’une
durée de sept jours, éventuel-
lement renouvelable, s’il était
respecté par les rebelles.

Une trêve est plus qu’espé-
rée dans ce pays pauvre où
80% des 26 millions d’habitants
sont durement affectés par le
conflit qui a fait quelque 6 000
morts et 28 000 blessés.

Le conflit oppose les forces
loyales au chef de l’État Abd
Rabbo Mansour Hadi, soute-
nues par une coalition arabo-
sunnite sous commandement
saoudien, à des rebelles Hou-
this, alliés à de puissantes unités
militaires restées fidèles à l’ex-
président Ali Abdallah Saleh.

Agence France-Presse

YÉMEN

Pourparlers de paix mardi
après un possible cessez-le-feu
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« Ceux qui sont responsables des violences et [...] minent 
la transition démocratique libyenne devront en payer les
conséquences », ont prévenu les pays présents à la rencontre. 

TONY KARUMBA AGENCE FRANCE-PRESSE

Dans la soirée de dimanche, des Kényans et des Burundais vivant au Kenya ont tenu une vigile dans
la ville de Nairobi pour demander la fin de violences et des tueries au Burundi. 

qu’en raison de « la politisation et la corrup-
tion » qui gangrènent le système judiciaire bu-
rundais, des « experts » viennent « de l’extérieur
pour assister » les enquêteurs burundais.

HRW dénonce le fait que la police et les auto-
rités locales aient « enlevé les cadavres avant
que des enquêtes puissent être menées ». Des té-
moins ont dénoncé un bilan sous-estimé et une
«rafle » de plus de 200 jeunes.

Près de 90 personnes ont été tuées vendredi
pendant et après des attaques coordonnées
contre trois camps militaires au Burundi, selon
un bilan de l’armée faisant état du décès de 79
«ennemis» et de 8 soldats et policiers.

Il s’agit des affrontements les plus sanglants
depuis le coup d’État manqué en mai contre la
candidature controversée du président Nku-
runziza qui a finalement obtenu un troisième
mandat en juillet.

Samedi matin, des habitants de la capitale
Bujumbura avaient découvert au moins une
quarantaine de corps dans les rues de quartiers
réputés pour leur opposition au président
Pierre Nkurunziza.

Dans plusieurs quartiers, les habitants ont
accusé les forces de l’ordre d’avoir arrêté tous
les jeunes qu’ils rencontraient et de les avoir
exécutés délibérément, plusieurs heures après
les attaques des camps.

Certaines victimes avaient les bras liés der-
rière le dos, d’autres avaient été tuées à bout
portant, selon des témoins.

Dans une déclaration conjointe, la chef de la
diplomatie européenne Federica Mogherini et
la Commissaire à la Coopération internationale
et Développement Neven Mimica ont demandé
que « toute la lumière soit faite » sur les actions
des forces de sécurité, évoquant des cas d’« exé-
cutions sommaires».

Elles ont aussi réclamé l’ouver ture d’un
dialogue politique interburundais sous mé-
diation de l’Ouganda avec l’aide de l’Union
africaine, ajoutant que l’Union européenne
avait  décidé de mettre à disposition une
contribution financière permettant son lance-
ment immédiat.

«Tous les acteurs burundais doivent répondre
positivement à l’invitation et rejeter toute vio-
lence », disent-elles évoquant «une dégradation
dramatique de la situation».

En novembre, l’Union européenne avait déjà
décidé d’évacuer les familles et des personnels
non essentiels de sa délégation au Burundi et la
Belgique avait « conseillé » à ses ressortissants
de partir.

De son côté, le ministre des Affaires étran-
gères de Belgique, l’ancienne puissance colo-
niale, a condamné dimanche « le recours à la
violence, tant par les assaillants, que par les
forces de sécurité dans leur riposte disproportion-
née ». M. Didier Reynders a appelé l’ONU et
l’Union africaine à «prendre les mesures de pro-
tection de la population qui s’imposent».

Depuis le début des troubles en au printemps
dernier, des centaines de personnes ont été
tuées et plus de 200 000 personnes ont quitté le
pays, selon l’ONU.

Les violences, attribuées à la police, aux par-
tisans du pouvoir ou à ses adversaires qui se
sont armés, laissent craindre un retour de vio-
lences à grande échelle dans un pays à l’his-
toire post-coloniale jalonnée de massacres en-
tre Hutu et Tutsi et qui a subi une guerre civile
entre 1993 et 2006.

Habitués à des violences quasi quotidiennes,
les habitants ont cependant gardé le calme di-
manche, et la vie à repris normalement dans la
capitale.

Demande onusienne
Le Conseil de sécurité de l’ONU, qui s’est

réuni vendredi à la demande de la France, a ré-
clamé de «mettre fin au cycle de violences et de
représailles ». Dans un communiqué, le secré-
taire général de l’ONU Ban Ki-moon avait aupa-
ravant condamné des actes « susceptibles de dé-
stabiliser davantage la situation au Burundi» et
appelé au calme et au dialogue.

Le 12 novembre, le Conseil de sécurité a
adopté une résolution autorisant l’ONU à dé-
ployer éventuellement des Casques bleus.

Mais pour l’instant l’ONU n’envisage que de
mettre en place une petite équipe autour de son
émissaire au Burundi Jamal Benomar afin de
promouvoir un dialogue politique.

Agence France-Presse
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La première femme dont la
victoire a été annoncée a été
élue au Conseil municipal de
Madrakah, dans la région de
La Mecque, l’un des plus im-
portants lieux saints de l’islam.
Salma bent Hizab al-Oteibi a
triomphé face à sept hommes
et deux femmes. «Toute ma vie
a été une lutte», a déclaré à
l’AFP cette institutrice.

Une autre candidate, Hanouf
bent Moufreh ben Ayed al-
Hazmi, a été élue dans la région
de Jawf (nord-ouest) et Sanna
Abdellatif Hamam et Maasouma
Abdelmohsen al-Rida l’ont été
dans la région d’Ihsaa (sud-est),
tandis que la capitale Ryad a vu
l’élection de trois femmes, selon
l’agence officielle SPA. Par ail-
leurs, deux candidates ont rem-
porté des sièges dans la pro-
vince de Tabbouk (nord-ouest).
Trois femmes ont été élues dans
le sud du pays également.

Régime restrictif
L’Arabie saoudite, monar-

chie absolue régie par une ver-
sion rigoriste de l’islam, est
l’un des plus restrictifs au
monde pour les femmes : elles
n’ont pas le droit de conduire
et doivent obtenir l’accord
d’un homme — un tuteur —
pour travailler ou voyager.

Pour aller voter samedi, de
nombreuses femmes n’ont eu
d’autre choix que d’être em-
menées en voiture par un
chauffeur ou un membre mas-
culin de leur famille. La ségré-
gation des sexes était aussi de
mise dans les bureaux de vote.

Parmi les 6440 candidats fi-
guraient plus de 900 femmes
qui ont dû surmonter de nom-
breux obstacles pour partici-
per à ces élections historiques.
Par exemple, elles n’ont jamais
pu rencontrer les électeurs de
sexe masculin face-à-face.

Une bonne partie de la cam-
pagne s’est déroulée sur les
réseaux sociaux, l’Arabie saou-
dite étant l’un des pays au
monde où l’on compte le plus
grand nombre d’utilisateurs
par rapport à la population.

Le jour du scrutin, certaines
femmes ont posté leur photo
le visage découvert, alors que,
dans les rues, elles étaient, en
très grande majorité, voilées
et vêtues d’abbayas noires
couvrant leur corps de la tête
aux pieds.

Selon des chiffres officiels,
près de 1,5 million de personnes
âgées de 18 ans et plus étaient
inscrites pour voter, dont envi-
ron 119 000 femmes, alors que
la population autochtone ap-
proche les 21 millions d’âmes.

Agence France-Presse
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FEMMES

radicale de l’ex-rébellion, qui
contrôle encore une partie de
l’est et du nord du pays — où
le scrutin a également été per-
turbé dimanche — et ayant
déjà prévenu à plusieurs re-
prises qu’elle ne laisserait pas
les élections se tenir.

Ses hommes régnaient en
seigneurs dans l’enclave musul-
mane jusqu’à récemment, mais
les habitants, majoritairement
commerçants, se disent ulcérés
par la chute de leur activité et
les violences à répétition.

Selon des sources sécuri-

taires à Bangui, « ces groupes
ont intérêt à faire capoter le
processus électoral » pour conti-
nuer leurs trafics divers (dia-
mants, or…) et éviter d’avoir
af faire un jour à la justice,
après avoir commis d’innom-
brables exactions contre les ci-
vils depuis trois ans.

Pour ce dimanche au moins, la
tentative aura échoué: quelques
minutes après les tirs de ro-
quettes, alors que les armes
continuent à crépiter, les musul-
mans du PK5, imperturbables,
se remettent en file indienne.

Ils voteront, malgré les me-
naces et malgré la peur. Un vieil-
lard sourit. «On a l’habitude».

Agence France-Presse
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L es joueurs du Canadien
avaient meilleure mine

après leur victoire contre les
Sénateurs d’Ottawa samedi au
Centre Bell. On pouvait perce-
voir dans le vestiaire, après la
rencontre, qu’une importante
charge leur avait été enlevée
des épaules après deux revers
crève-cœur plus tôt en semaine.

De nombreux joueurs se
sont distingués, mais celui qui
a donné le ton aura sans
contredit été Nathan Beaulieu.
De mauvais poil lors de sa ren-
contre avec les journalistes
après la séance d’entraîne-
ment de l’équipe samedi ma-
tin, le défenseur ontarien était
de bien meilleure humeur
après le match.

Quarante-huit heures après
avoir été laissé de côté, Beau-
lieu a orchestré le premier but
des siens grâce à une belle in-
cursion au filet adverse. Il a
terminé la rencontre avec qua-
tre tirs au but, en plus d’aider
Dustin Tokarski en bloquant
trois tirs des Sénateurs.

Inter rogé sur ses états
d’âme avant la rencontre,
Beaulieu a donné l’impression
qu’il avait très mal digéré la
décision de Michel Therrien
de le garder dans les gradins à
Detroit.

« J’étais frustré et ce soir [sa-
medi], j’ai joué avec plus de pas-
sion, a-t-il dit. Je ne veux pas en
parler et je suis heureux que ce
soit derrière moi. Ce sont des si-
tuations qui se produisent pen-
dant une saison, et ce qui im-
porte, c’est la façon de réagir. Ça
montre de quoi vous êtes fait.»

Therrien a lui aussi fait allu-
sion à la réaction de Beaulieu
lors de son point de presse.

«L’une de ses forces c’est son

coup de patin, et il se doit d’être
combatif avec et sans la rondelle,
a mentionné le pilote du Trico-
lore. C’est à ça qu’on s’attend.
L’important, c’est la façon dont il
a réagi, et il a bien réagi. Il faut
qu’il bâtisse là-dessus.»

Place à l’Ouest
Le prochain objectif de

Beaulieu et des joueurs du Ca-
nadien sera de se servir de la
per formance de samedi
comme tremplin en vue des
deux prochains matchs à do-
micile, leurs derniers avant
une cruciale séquence de huit
rencontres à l’étranger entre
le 19 décembre et le 5 janvier.

La première équipe à faire
escale, mardi, sera les Sharks
de San Jose. Jadis une forma-
tion explosive et intimidante,
les Sharks ont perdu beau-
coup de leur mordant et na-
gent dans le milieu du peloton
aux chapitres des buts pour et
des buts contre dans la LNH.

Les Kings jeudi
Les Kings de Los Angeles

suivront au Centre Bell jeudi,
ce qui signifie que Milan Lucic
aura l’occasion de renouer
avec certains de ses bons amis
du Canadien, notamment Dale
Weise et Alexei Emelin !

Mais les partisans du Trico-
lore risquent de ne pas recon-
naître l’ancien matamore des
Bruins. En 29 matchs, Lucic
ne totalise que 22 minutes de
punition et n’a toujours pas
jeté les gants.

De plus, il compte déjà dix
buts et 18 points. À ce rythme,
il peut espérer connaître la
deuxième saison de 30 buts de
sa carrière, et sa première de-
puis 2010-2011.

La Presse canadienne

HOCKEY

Les joueurs du
Canadien ont
retrouvé le sourire

CHINATOPIX ASSOCIATED PRESS

L’équipe canadienne des femmes célébrant une médaille au relais

S hanghai — Les patineurs
canadiens ont décroché

cinq médailles supplémen-
taires dimanche à la Coupe du
monde de patinage de vitesse
sur courte piste de Shanghai,
por tant à huit leur total du
week-end.

Si les dames se sont cou-
vertes d’argent, les hommes,
eux, ont récolté deux disques
de bronze.

Marianne St-Gelais a grimpé
sur la deuxième marche du po-
dium au 500m, tout comme Va-
lérie Maltais au deuxième
1500m et le relais féminin. Chez
les hommes, Samuel Girard a
terminé troisième au 500m, à
l’instar du relais masculin.

Au 500m, St-Gelais, de Saint-
Félicien, a terminé à moins
d’un dixième de seconde de la
Chinoise Kexin Fan (43,676).
Sa compatriote Chunyu Qu a
quant à elle fini troisième.

« En finale aujourd’hui,
j’avais non seulement une Co-

réenne et une Chinoise à gérer
en arrière, mais également une
autre Chinoise, Kexin Fan, en
avant, a souligné St-Gelais. J’ai
bien réussi à contrôler ma
deuxième position. C’est vrai que
je n’ai pas gagné la course, mais
j’ai réussi à garder ma deuxième
position et dans les circons-
tances, c’est très satisfaisant.»

En finale B, Audrey Pha-
neuf, de Boucherville, a pris la
septième place du classement
général. Pour sa part, Kasan-
dra Bradette, de Saint-Féli-
cien, a été éliminé en quarts
de finale et a terminé 11e.

Maltais heureuse
Après avoir remporté l’or au

1000m samedi, Maltais s’est ad-
jugé la médaille d’argent au
deuxième 1500m de la compéti-
tion. «Personnellement, c’est une
de mes meilleures journées et fins
de semaine en carrière», a assuré
Maltais, visiblement heureuse
de la tournure des événements.

La Sud-Coréenne Suk Hee
Shim a terminé en tête avec
un temps de 2:25,757, et sa
compatriote, Alang Kim, a
complété le podium. Pour sa
part, la Montréalaise Namas-
thée Harris-Gauthier a fini au
sixième rang. La Sherbroo-
koise Kim Boutin a terminé
11e sur cette distance.

La journée s’est conclue
pour les femmes avec une mé-
daille d’argent au relais.
L’équipe canadienne, compo-
sée de St-Gelais, Bradette,
Maltais, Phaneuf, Boutin et
Harris-Gauthier, s’est inclinée
devant les Sud-Coréennes en
finale. Les Hollandaises ont
mis la main sur la médaille de
bronze.

Girard
atteint ses objectifs

Chez les hommes, Girard a
remporté le bronze au 500 m
en af fichant un temps de
41,605 secondes. Il a été de-

vancé au fil d’arrivée par le
Chinois Dajing Wu (40,907) et
le Néerlandais Sjinkie Knegt
(40,939).

Après une troisième Coupe
du monde dif ficile à Nagoya,
au Japon, où il a été écarté du
podium, le patineur de 19 ans
s’est bien repris en Chine en
atteignant ses deux objectifs :
remporter une médaille et par-
ticiper à la finale A de son au-
tre épreuve, ce qu’il a réalisé
la veille au 1000m.

« Je suis content !, s’est ex-
clamé le patineur de Fer-
nand-et-Boilleau. J’ai eu des
dérapages, mais j’ai réussi à
les contrôler et j’ai eu un gros
“finish”.»

Charle Cournoyer, de Bou-
cherville, a conclu la compéti-
tion au 10e rang, tandis que le
parcours de François Hame-
lin, de Sainte-Julie, s’est arrêté
au repêchage.

La Presse canadienne

PATINAGE DE VITESSE COURTE PISTE

Fin de semaine fructueuse
pour les Canadiens

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

Nathan Beaulieu a bien réagi samedi. On le voit ici en compagnie
de Max Pacioretty lors d’un match plus tôt cette saison.

H eerenveen — Alex Bois-
vert-Lacroix a provoqué

une erreur du détenteur du re-
cord du monde sur 500 mè-
tres, Pavel Kulizhnikov, en
route vers l’obtention de la
médaille d’argent lors de la
deuxième épreuve sur cette
distance dimanche à la Coupe
du monde de patinage de vi-
tesse sur longue piste de Hee-
renveen, aux Pays-Bas.

Boisvert-Lacroix, de Sher-
brooke, a connu un départ ca-
non qui lui a permis de bous-
culer Kulizhnikov. Le Russe a
commis une erreur dans un vi-
rage et s’est retrouvé dans les
coussins de protection, l’empê-
chant ainsi de l’emporter sur
500 m pour la première fois
cette saison.

« Je suis parti comme une fu-
sée, a déclaré Boisvert-Lacroix.
C’était mon meilleur départ en
carrière et j’ai négocié le pre-
mier virage à la per fection,
sauf que Pavel a chuté devant
moi, à quelques mètres seule-
ment. Ça m’a un peu surpris, et
j’ai même dû ralentir un peu
lors du changement de corri-
dors afin de lui permettre de
croiser devant moi, sinon nous
serions entrés en contact. »

« Mais après ça j’ai retrouvé
mon rythme et avec l’aide de
mon entraîneur, j ’ai pu
me concentrer sur la course.
Dans ces circonstances, je suis
assez fier de me retrouver sur le
podium.»

Le Russe Ruslan Murashov

a finalement triomphé en
34,67 secondes, un temps infé-
rieur de neuf centièmes de se-

conde par rapport à celui du
patineur québécois âgé de
28 ans. Le Nor végien Espen

Aarnes Hvammen a complété
le podium. Vendredi, Boisvert-
Lacroix avait obtenu une mé-
daille de bronze au 500m.

Le coéquipier de Boisvert-
Lacroix, Alexandre St-Jean, de
Québec, a terminé au pied du
podium sur 500 m, tandis que
Laurent Dubreuil, de Lévis, a
complété le top-5. Leurs com-
patriotes Gilmore Junio et Wil-
liam Dutton ont respective-
ment terminé 13e et 19e.

Femmes
Chez les dames, Ivanie

Blondin, d’Ottawa, s’est illus-
trée en grimpant sur la troi-
sième marche du podium au
dépar t de groupe en ver tu
d’un chrono de 8:27,96. Elle a
été devancée au fil d’arrivée
par la Japonaise Misaki Oshi-
giri et la Hollandaise Carien
Kleibeuker. La Canadienne Jo-
sie Spence a pris le 10e rang.

Les choses ont moins bien
été au départ de groupe mascu-
lin, où les Canadiens Jordan
Belchios et Rober t Watson
n’ont pu faire mieux que sep-
tième et 11e. Ce fut également le
cas au 500m féminin, où les re-
présentantes de l’unifolié Hea-
ther McLean et Marsha Hudey
ont fini la journée 10e et 16e.

Vincent De Haître, d’Ot-
tawa, et Kali Christ, de Regina,
ont respectivement terminé
neuvième et 16e des volets
masculin et féminin au 1500m.

La Presse canadienne
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Alex Boisvert-Lacroix gagne l’argent
aux dépens du champion en titre

PETER DEJONG ASSOCIATED PRESS

Alex Boisvert-Lacroix en route vers une deuxième position au
500 mètres

C harlotte — Cam Newton a
fait mousser sa candida-

ture pour le titre de joueur par
excellence de la NFL en pro-
pulsant les Panthers de la Ca-
roline vers une écrasante vic-
toire de 38-0 contre les Falcons
d’Atlanta, dimanche après-
midi, confirmant du même
coup leur laissez-passer pour
le premier tour éliminatoire
dans l’Association nationale.

Newton a complété la ren-
contre avec 15 passes en 21 ten-
tatives pour 365 verges de
gains et trois touchés, s’assu-
rant du même coup que les
Panthers demeurent parfaits
cette saison. Il a complété des
passes de touché de 74 et 46
verges vers Ted Ginn fils, et Jo-
nathan Stewart a marqué un
touché au sol tandis que les
Panthers (13-0) accédaient à la
zone payante sur chacune de
leurs trois premières posses-
sions du match.

Redskins24, Bears 21
À Chicago, Kirk Cousins et

les Redskins de Washington
savaient qu’ils devraient éven-
tuellement gagner à l’étranger

afin d’avoir une chance de rem-
porter le titre de leur section.

Ils ont trouvé ce qu’ils cher-
chaient à Chicago. Et ils peu-
vent remercier Robbie Gould
pour un autre placement raté
en fin de match.

Cousins a amassé 300 verges
de gains et une passe de touché
et les Redskins ont battu les
Bears de Chicago 24-21.

Eagles 23, Bills 20
À Philadelphie, Sam Brad-

ford et une défensive tenace
ont gâché le retour de LeSean
McCoy à Philadelphie.

Caleb Sturgis a réussi un
placement de 30 verges avec
3:26 à faire, Ed Reynolds a in-
tercepté une passe de Tyrod
Taylor en fin de rencontre et
les Eagles de Philadelphie ont
battu les Bills de Buffalo 23-20.

McCoy a amassé 74 verges
de gains au sol et 35 verges de
gains aériens. Il a embrassé le
logo des Eagles au centre du
terrain avant le tirage au sort,
mais a immédiatement quitté
le terrain après la rencontre.

Associated Press

FOOTBALL DE LA NFL

Newton et les Panthers
plument les Falcons
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P atrick Laprise en-
fourche son vélo
tous les jours. Cy-
cliste aguerri, il
déambule, beau

temps, mauvais temps, dans
les rues de Montréal depuis
plus de 15 ans. Il y a environ
cinq semaines, il a été percuté
par une por tière, ouver te à
l’aveuglette, par un automobi-
liste. « Par expérience, je roule
assez loin des voitures, indique
ce père de famille. Ce sont mon
mollet et ma pédale qui ont en-
caissé le coup. » Malgré l’allure
mineure de ses blessures, le
cycliste a tout de même tenu à
faire venir la police sur les
lieux pour que son cas soit en-
registré quelque part.

Il fait toutefois figure d’ex-
ception. «Sur le coup, je n’étais
pas vraiment blessé, raconte
Charles Reny qui s’est re-
trouvé au sol il y a environ
cinq ans, frappé de plein fouet
par une portière. J’étais un peu
sonné, mais je suis remonté sur
mon vélo pour aller travailler.
Ce n’est qu’une fois au bureau
que je me suis rendu compte
que je n’étais pas en mesure
d’ef fectuer mes tâches de la
journée. J’aurais dû aller à l’hô-
pital. » Sans blessure appa-
rente, bien souvent en état de
choc, bon nombre de cyclistes
victimes d’un empor tiérage
« mineur » omettent d’appeler
les ser vices d’urgence pour
remplir un rapport d’accident.
Ce document est pourtant in-
dispensable si les consé-
quences de l’impact se mani-
festent plus tard.

Sans lui, il est en effet beau-
coup plus dif ficile de se faire
indemniser par la Société d’as-
surance automobile du Qué-
bec (SAAQ) en cas de « dom-
mages corporels ». « Le cycliste
pourrait toujours déposer sa de-
mande sans rappor t policier,
mais il aurait besoin d’un té-
moin ou d’une preuve qu’il a
été transpor té vers un centre
hospitalier », explique Mario
Vaillancourt, porte-parole pour
la SAAQ.

Statistiques
Depuis trois ans, le Service

de police de la Ville de Mont-
réal (SPVM) compile les cas
d’emportiérage déclarés. L’an
dernier, 164 rappor ts d’acci-
dent ont été remplis. Cette an-
née, alors qu’il reste trois se-
maines au mois de décembre,
137 cas ont, jusqu’à présent,
été réper toriés. Impossible
toutefois de savoir si ces chif-
fres sont représentatifs
puisque les policiers ne sont,
souvent, dépêchés sur les
lieux que dans les cas les plus
graves.

« C’est cer tain qu’il y en a
plus, lance Nathalie Valois,
conseillère en sécurité rou-
tière au SPVM. Je ne peux pas
m’avancer avec des chif fres,
mais je le constate quand je suis
sur le terrain. Il m’arrive régu-
lièrement de voir des cyclistes
faire une légère manœuvre pour
éviter une portière. Souvent, il
s’en serait fallu de peu.» La poli-
cière indique d’ailleurs que,
sur les cas rapportés, près de
la moitié se terminent en am-
bulance. « Ce ne sont pas des
cas légers, souligne-t-elle. Sou-
vent, ils sont même très graves.»

« Il faut faire attention avec
ces statistiques, ajoute la prési-
dente de Vélo Québec, Su-
zanne Lareau en se réjouissant
tout de même que des chiffres
soient maintenant disponibles.
À l’heure actuelle, nous sommes
incapables de dire si elles repré-
sentent 20%, 30%, 50% de l’en-
semble des cas. Pour tant,
presque tous les cyclistes peu-
vent dire qu’ils ont déjà évité
un emportiérage. »

Avant 2012, il était impossi-
ble de savoir combien de cy-
clistes avaient été victimes
d’une por tière ouver te trop
vite. Ni le SPVM ni la SAAQ
ne compilaient alors ce genre
de données, ces incidents
n’étant pas considérés comme
des accidents au sens de la loi.
Pour être reconnu comme tel,
deux véhicules en mouvement
doivent être impliqués dans
l’accrochage, une donnée man-
quante en cas d’emportiérage
où la voiture est généralement
à l’arrêt.

Il aura fallu un mort, il y a
environ trois ans, pour que les
policiers de la métropole com-
mencent à dénombrer ce type
d’accrochage. Il s’agit du seul
service de police au Québec
qui compile ce genre de statis-
tiques. «C’était la première fois
qu’on était réellement confron-
tés à la gravité de ce geste, sou-
ligne l’agente Nathalie Valois.
Nous avions un cycliste décédé
et il n’était nulle part dans nos
statistiques. »

Problème légal
Au Québec, l’article 430 du

Code de la sécurité routière
stipule pourtant que « nul ne
peut ouvrir la portière d’un vé-
hicule routier […] sans s’être
assuré qu’il peut ef fectuer cette
manœuvre sans danger ». Or, si
les conséquences pour le cy-
cliste peuvent être très graves,
voire mortelles, l’amende as-
sociée à cette infraction est
« ridiculement basse », souligne
la présidente de Vélo Québec,
Suzanne Lareau. Une tren-
taine de dollars, tout au plus.
À titre de comparaison, le
même délit entraîne une
amende de près de 500 $ en
Ontario. « Il faut que le mes-
sage soit clair, insiste-t-elle.
C’est un geste qui peut avoir
des conséquences importantes,
il faut que l’amende reflète la
gravité du geste. » En ce sens,
la Ville de Montréal a indiqué,
en septembre dernier, qu’elle
appuierait l’organisme dans
ses demandes pour que la ré-
forme du Code de la sécurité
routière comporte des sanc-
tions plus sévères pour les cas
d’emportiérage.

Au-delà de l’amende, c’est
la place réser vée aux cy-
clistes dans la loi et dans l’es-
pace qui doit être repensée.
« En ce moment, la législation
favorise l’empor tiérage, dé-
plore Pierre Rogué, instiga-
teur de la campagne « Une
por te, une vie » lancée en
avril 2014 pour sensibiliser la
population à cet enjeu. Selon
le Code, les cyclistes sont dans
l’obligation de rouler à l’ex-
trême droite de la chaussée,
dans la zone de por tières. »
Idem pour les aménagements
cyclables qui sont nombreux
à être situés le long de ce dan-
gereux corridor. « On invite
les gens à circuler dans cette
zone alors que c’est probable-

ment l’endroit le plus à risque
pour eux. »

Cours de conduite
Plus encore, la sensibilisa-

tion devrait commencer dès les
cours de conduite, insiste Su-
zanne Lareau. «Les autres usa-
gers doivent avoir plus de place
dans cette formation. On doit
apprendre aux gens à conduire
en tenant compte des plus vulné-
rables.» Concrètement, le Qué-
bec pourrait s’inspirer de ce
qui se fait ailleurs pour chan-
ger, tranquillement, le compor-
tement des automobilistes.
«Aux Pays-Bas, les futurs auto-
mobilistes apprennent à ouvrir
leur portière de la main droite,

suggère celle qui tient les rênes
de l’organisation cycliste depuis
l’automne 2013. Cette manière
de faire forcerait une attention
naturelle vers l’arrière, vers ceux
qui s’en viennent.»

Car les cyclistes interrogés
sont unanimes : il est presque
impossible d’anticiper un em-
portiérage, même en étant par-
ticulièrement attentif. « Tu te
sens complètement impuissant
quand ça arrive, lâche Charles
Roy qui a été victime d’un em-
portiérage il y a un peu plus
d’un mois alors qu’il roulait
sur l’avenue du Mont-Royal.
J’ai eu beau faire attention, je
ne l’ai jamais vu venir. » Heu-
reusement pour lui, seul le sac

accroché à son porte-bagages
a été heurté. « J’étais tellement
surpris, tellement fâché, lance
le comédien de 27 ans. Je
me suis arrêté pour parler à
l’automobiliste, pour essayer de
lui faire prendre conscience de
la gravité de son geste. »

Tous n’ont pas cette chance.
En août dernier, le petit frère
de Francisco Carignan roulait
tranquillement rue Saint-De-
nis lorsqu’il a été surpris par
une portière. En essayant de
l’éviter, Bernard, 27 ans, a été

happé mor tellement par la
voiture qui le suivait. « Quand
j’ai été emportiéré, on venait
d’installer le vélo fantôme du
jeune cycliste décédé rue Saint-
Denis, précise Patrick Laprise,
avec un léger soupir. C’est
pour lui et pour tous ceux qui
ont été blessés grièvement que
j’ai appelé la police. » Parce
que, pour le moment, la sensi-
bilisation passe encore par là.

Le Devoir
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SUR LA ROUTE
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À Montréal, environ trois cyclistes sont victimes, chaque se-
maine, d’un emportiérage, cette portière de voiture qui frappe
sans prévenir, selon les plus récents chif fres du Service de
police de la Ville de Montréal. Ce nombre ne serait toutefois
que la partie visible de l’iceberg puisqu’il ne comprend que
les cas rapportés qui, bien souvent, sont les plus graves.

L’emportiérage, le lot de trois cyclistes par semaine

JACQUES NADEAU ARCHIVES LE DEVOIR

À Montréal cette année, 137 cas d’emportiérage ont été rapportés à la police.

1,20 mètre
C’est la distance à laquelle les cyclistes devraient se tenir des
voitures stationnées pour éviter les portières.
Source : Une porte, une vie

48 h
C’est le temps dont dispose un cycliste victime d’un empor-
tiérage pour obtenir un rapport d’accident. Il n’a qu’à se pré-
senter à son poste de quartier.
Source : Service de police de la Ville de Montréal
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Cité du Vatican — Le pape François a salué di-
manche l’adoption par 195 pays, samedi à Pa-

ris, d’un accord sans précédent pour lutter contre
le réchauffement, en les appelant à être particu-
lièrement attentifs aux «plus vulnérables», davan-
tage touchés par les catastrophes climatiques.

« La conférence sur le climat s’est à peine ter-
minée à Paris par un accord que beaucoup qua-
lifient d’historique», a affirmé Jorge Bergoglio,
lors de la prière de l’Angélus place Saint-Pierre.

«Son application exigera un engagement una-
nime et une généreuse implication de la part de
chacun», a souligné François, l’air grave.

Le pape argentin a souhaité que soit garanti
dans ce cadre, et «avec une particulière atten-
tion», l’avenir des «populations
les plus vulnérables».

« J’exhorte la communauté in-
ternationale dans sa totalité à
poursuivre avec soin le chemin
entrepris, dans le sens d’une soli-
darité qui devienne toujours plus
active», a-t-il conclu.

Dimanche dernier, François
avait appelé les participants à la
COP21 à faire preuve de « cou-
rage» en adoptant des «décisions importantes »
pour « les générations futures».

« Quel type de monde désirons-nous transmet-
tre à ceux qui viendront après nous, aux enfants
qui sont en train de grandir», s’était interrogé le
pape, en revenant sur la teneur de son ency-
clique sur l’environnement, publiée au prin-
temps, «Laudado si ».

«Pour le bien de la maison commune, de nous
tous et des générations futures, tous les efforts de-
vraient être entrepris à Paris pour atténuer les
impacts des changements climatiques, et, en
même temps, pour lutter contre la pauvreté et
faire croître la dignité humaine. Les deux choix
vont de pair», avait-il insisté.

Fin novembre, Jorge Bergoglio avait estimé
qu’il appartenait aux gouvernements d’adopter
« maintenant ou jamais » un accord sur la pro-
tection de l’environnement, et que l’humanité
lui semblait « au bord du suicide » si elle ne se
montrait pas déterminée à inverser le cours
des choses.

Après des années de négociations extrême-
ment ardues, un accord a été trouvé samedi soir
à Paris, lors de la 21e conférence climat de
l’ONU. Il a pour objectif de contenir le réchauffe-
ment planétaire «bien en deçà» de deux degrés
Celsius par rapport au niveau préindustriel.

Agence France-Presse

CLIMAT

Le pape appelle
à la solidarité
avec les plus
vulnérables

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

AVIS DE DÉCÈS

Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

PLATEAU - Grand 4 1/2
Brébeuf/Marianne -  RDC

1200 $ chauffé, eau/ch., 5 électros.
Libre et rénové. 514-598-5872
www.locationduplateau.com

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

CHARLEVOIX-MAISON

À LOUER

Sabbatique? Période d’écri-
ture? Saison de ski? Projet
spécial? Retraite?
Maison dans la montagne à 
La Malbaie (Pointe-au-Pic) avec
une vue magnifique sur le fleuve.
Entièrement meublée, incluant 
literie et vaisselle. À proximité du
Mont Grand-Fonds, du Massif
de Charlevoix, du centre de plein
air Les Sources joyeuses, du 
casino et de tous les services. 
438 491-2301 / 450 677-8046
precourt.gagne@gmail.com

599

MESSAGES
599

MESSAGES

PRESTIGE
CHARME &

Promotion des fêtes 
du 5 au 24 décembre

Format double 
(2 1/2” X 5 3/8”)

2 pour 1

150 $

NOUVEAUX 
CLIENTS

514 985-3322

PHOTOS DELIL SOULEIMAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Les femmes suivent des entraînements militaires, sportifs et académiques pour résister à la tension des combats et manier les armes.

D E L I L  S O U L E I M A N

à Hassaké, Syrie

B abylonia a laissé de côté son rôle de mère
et son métier de coiffeuse pour rejoindre

ses camarades chrétiennes qui combattent le
groupe djihadiste État islamique (EI) dans le
nord-ouest de la Syrie.

« Mes enfants Limar, 9 ans, et Gabriella,
6 ans, me manquent et je pense qu’ils doivent
avoir faim, soif et froid mais j’essaie de leur expli-
quer que je me bats pour protéger leur avenir »,
raconte cette femme de 36 ans à l’allure ro-
buste, vêtue d’une tenue militaire.

Avant d’être sur le front, Babylonia était coif-
feuse. C’est son mari qui l’a encouragée à pren-
dre les armes pour « lutter contre l’idée qu’une
femme syriaque n’est bonne que pour les activités
ménagères et le maquillage», selon ses propres
dires. Lui aussi est devenu combattant contre le
groupe EI alors que la Syrie est déchirée par la
guerre depuis 2011.

Babylonia fait partie d’un bataillon composé
de dizaines de femmes syriaques et baptisé
« les forces de protection des femmes de Méso-
potamie ». Ce nom fait référence aux régions
historiquement habitées par cette minorité
chrétienne d’Orient entre les fleuves Tigre et
Euphrate.

Les syriaques parlent et prient en langue ara-
méenne. La majorité est orthodoxe ou jacobite
et une minorité catholique, rattachée à Rome
au XVIIIe siècle. Ils sont présents au Liban, en
Syrie, en Irak et même en Inde.

Une première pour 
les femmes syriaques

L’entraînement de la première promotion du
bataillon de femmes a pris fin en août, dans la
ville d’Al-Qohtaniyé (Tirbe Sipiyé en kurde et
Kabre Hyore en syriaque) dans la province de
Hassaké.

«Je suis une chrétienne pratiquante et penser à
mes enfants me rend plus forte et déterminée dans
ma lutte contre Daech [acronyme arabe du groupe
EI]», explique Babylonia, le regard perçant.

Lucia, 18 ans, a elle abandonné ses études

pour combattre, comme sa sœur, contre l’avis
de leur mère.

« Je me bats avec une kalachnikov mais je ne
suis pas encore un tireur d’élite », avoue la ti-
mide jeune fille, une croix en bois au cou et la
tête couverte d’un foulard aux imprimés mili-
taires. « J’ai participé pour la première fois à une
bataille dans la localité d’al-Hol mais mon
équipe n’a pas été attaquée par des combattants
du groupe EI», raconte-t-elle.

Cette bataille était la première où les femmes
syriaques étaient sur le front aux côtés des Uni-
tés de protection de la femme kurde.

Elle s’inscrivait dans une campagne des
Forces démocratiques syriennes (FDS) qui a
permis la reprise de dizaines de villes et de
fermes aux djihadistes de l’organisation EI, dont
la localité d’al-Hol, le 13 novembre. Regroupant
des combattants kurdes, chrétiens et arabes, les
FDS ont été créées il y a deux mois pour com-
battre les djihadistes dans le nord-est de la Syrie.
Elles sont soutenues par Washington.

Ormia, 18 ans, a elle aussi participé à la ba-
taille d’al-Hol. « J’étais ef frayée par les bruits des
canons, mais la peur s’est vite dissipée. J’aime-
rais tellement être en première ligne dans la lutte
contre les terroristes. »

Les femmes suivent des entraînements mili-
taires, sportifs et académiques pour résister à
la tension des combats et manier les armes. Ils
se tiennent dans un ancien moulin spéciale-
ment aménagé dans la banlieue d’al-Qahtaniyé.

Le bataillon récemment formé a peu d’expé-
rience et ses responsabilités militaires se limi-
tent principalement à la protection de localités
et de régions à majorité chrétienne dans la pro-
vince de Hassaké.

Thabir ta Samir occupe « l’un des postes de
commandement dans l’entraînement du ba-
taillon de femmes » et af firme que celui-ci
compte « environ 50 combattantes syriaques
jusqu’à présent ». « Je travaillais dans une asso-
ciation culturelle syriaque mais je ressens main-
tenant du plaisir dans mes activités militaires »,
confie-t-elle.

Elle reconnaît que « des forces étrangères ont
supervisé les entraînements », sans en préciser la
nationalité. Des forces spéciales américaines
assistent les FDS dans la région.

Toujours souriante, Ithraa, 18 ans, affirme s’être
engagée dans ces forces il y a quatre mois pour
défendre la cause syriaque, «car nous sommes une
communauté opprimée par les autres».

Certaines combattantes citent ce qui est an-
cré dans leur mémoire collective comme le
massacre de Seyfo, perpétré en 1915 par les Ot-
tomans contre des dizaines de milliers de sy-
riaques, assyriens et chaldéens, dans le sud-est
de la Turquie et le nord-ouest de l’Iran.

«Nous voulons éviter que les djihadistes réitè-
rent un nouveau massacre à l’instar de celui
commis par les Ottomans quand ils ont tenté d’ef-
facer notre identité chrétienne et syriaque. »

Les Syriaques représentent en Syrie 15% des
1 200 000 chrétiens. Ils craignent de subir le
sort des chrétiens d’Irak, victimes d’exactions
des groupes djihadistes.

Agence France-Presse

SYRIE

Des combattantes chrétiennes en première ligne
contre les djihadistes
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SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies Les Parent L'auberge du chien noir / 
L'esprit des Noëls passés 

Qui êtes-vous? / Anne Dorval Le Téléjournal Marina Orsini Entrée 
principale 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur / 
Noël 

LOL :-) INTOUCHABLES (2011) avec Omar Sy, Anne Le Ny, François 
Cluzet. 

21h45 VLOG TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35  Signé 
M 

0h05 QUAND 
EST-CE QU'... 

TQ Les chroniques 
de Zorro 

ASTÉRIX ET CLÉOPÂTRE (1968) avec Voix de 
Jacques Morel, Micheline Dax, Roger Carel. 

CHOCOLAT (2000) avec Johnny Depp, Alfred Molina, Juliette 
Binoche. 

22h10  LE PATIENT ANGLAIS (1996) avec Juliette Binoche, Kristin Scott-
Thomas, Ralph Fiennes. 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

L'arbitre Rire et délire Ce soir tout est permis / Élise 
Guilbault , Debbie Lynch-White.

One Man Show / Alexandre 
Barrette 

En mode 
Salvail 

22h50  Ménage à trois / Annie Brocoli Infopublicité

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep.
TV5 17h50 Champi.. Le Journal de France 2 Enquête d'art Secrets d'histoire Constellation star TV5 le journal 23h40  Jusqu'au dernier
D Enchères Enchères Douanes: Can Douanes: Can Construire une planète Les mystères de l'univers Boss enchères Enchères Enchères: NY Enchères Ax Men

VIE Raté rénos! Proprio Vedette Inc. / Caroline Néron Les reines du couponing Lettres au Père Noël Déco Top Quel âge On a échangé Maman gére
MX L'arbitre Taxi payant Taxi payant L'index québéc L'index québéc Présentation Musimax Souper parfait Souper parfait L'arbitre

VRAK.TV VRAK la vie Le Studio Les menteuses Degrassi Degrassi Jane l'Immaculée Jérémie New Girl Code F. Big Bang Hors d'ondes
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey / Kings de Los Angeles c. Sénateurs d'Ottawa (D) L'antichambre (D) Sports 30 Hommes forts Boxe

HISTORIA Profession: brocanteur Restauration Restauration Extraterrestres Partie 2 de 2 Sur la trace des momies Trésors décodés / Le Sphynx Pilotes des glaces Armes changé
ARTV Les belles histoires PaparaGilles Catherine Casse-Noisette Le clan Le clan Maîtres illusion

EXPLORA Des chevaux d'exception Découverte Tout savoir sur / La chimie Le poisson dinosaure Les téméraires Panique sur terre Traumato.
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Bones / Mauvaise conduite Les enquêtes du NCIS NCIS: Nouvelle-Orléans NCIS: Los Angeles C.S.I: Les experts Diva divan

ZTÉLÉ Les pires chauffards canadiens Frères Béquet Malades Grimm / Un serpent en hiver Morsure / Captive Arrow / Démasqués Sleepy Hollow Les stupéfiants
C. SAVOIR Research Les grands moyens En panne Villes/changements John Rea Publications Quoi de neuf Rature et lit McGill Talks Quartier Latin Univers-Cité
ÉVASION Bagages Prêt à partir Les nouveaux explorateurs #TamyUSA Hotel Hell / Le Cambridge Folle escale / Los Angeles Le bonheur en Scandinavie Hotel Hell

TFO PetzClub ClubCinq Subito texto Boum, canon Flip TFO 24.7 LA MORT D'UN BÛCHERON (1973) Carole Laure. TFO 24.7 Boum, canon Flip
Cinépop 17h30 20H17, RUE DARLING 19h15 MARS ATTAQUE! (1996) Jack Nicholson. L'ENVIE (2003) avec Jack Black, Ben Stiller. 22h40 LES RIVIÈRES POURPRES (2000) Jean Reno.
SÉcran 17h00  MARINA (V.F.) (2013) 19h05  Show Me a Hero (v.f.) VICE CACHÉ (2014) avec Josh Brolin, Owen Wilson, Joaquin Phoenix. 23h35 MORTDECAI (V.F.)
Planète 17h00 L'art du réel Nile Rodgers Opéra Comique Fourchette/sac à dos / Portugal Objectif 2050 Chefs de guerre Lion marais
MATV Libre-service Montréalité Billboard Vétérans Le guide de l'auto Plaisir skier Le cahier Selon l'opinion comique Un café Claudia reçoit Libre-service
CBC CBCNews The Exchange Curse of Clara Coronation St. The Grinch Mr. Bean This Life CBC News: The National CBCNews Coronation St. Rick Mercer

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang The Voice / Live Finale, Part 1 Partie 1 de 2 Castle / Bad Santa CTV National News Montreal 0h05 Daily S.
GBL 17h30 News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Supergirl / Hostile Takeover Hawaii Five-0 NCIS: Los Angeles News Final 23h35 Stephen Colbert
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition The Great Christmas Light Fight The Great Holiday Baking Show News at 11 23h35  Jimmy Kimmel Live
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight Supergirl / Hostile Takeover Scorpion / Dam Breakthrough NCIS: Los Angeles 3 News 23h35 Stephen Colbert
NBC NC5 at 6 p.m. NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice / Live Finale, Part 1 Partie 1 de 2 Adele Live in New York City News 5 at 11 23h35 The Tonight Show

PBS (33) PBS NewsHour This Old House Ask-Old House Antiques Roadshow Antiques Roadshow Craft in America / Celebration Business Charlie Rose
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Best of Mountain Lake PBS World News Charlie Rose

UNIS Pense vite! Fous animaux Goût du pays Oiseaux Couleurs locales J'habite ici Six pieds sous terre Malcolm Pense vite! A. Hitchcock
HBO 18h05 THE CAPTIVE (2014) Ryan Reynolds. 61* (2000) avec Barry Pepper, Anthony Michael Hall. 22h10 MAPS TO THE STARS (2014) John Cusack. Cinéma

AddikTV Les infiltrés / Drogues Il était une fois Homicides aux Everglades Esprits criminels KNOCKOUT (2011) avec Daniel Magder, Steve Austin. Mort service
TVA Sports 17h00 TVA sp. LHJMQ LNH Hockey / Capitals de Washington c. Penguins de Pittsburgh (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports LHJMQ Hockey / Was./Pit.

12/14 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

Nos choix ce soir

VILLE SOUS TENSION
Dans cette minisérie du réalisateur américain
David Simon (The Wire), présentée ici en
version française, Oscar Isaac (révélé dans
Inside Llewyn Davis) interprète le jeune Nick
Wasicsko, un politicien américain élu maire
de Yonkers, dans l’État de New York, en
1987. À la fois fiction et documentaire, la
joute politique est intense et montre le cli-
vage racial (et politique, et social) qui divise
à l’époque la « communauté », miroir d’une
Amérique fragile.
Show Me a Hero, Super Écran, 19 h

RATTRAPAGE (AVEC DÉBROUILLAGE)
Si vous avez manqué la deuxième saison de Pa-
paraGilles, c’est l’occasion de vous caler dans le
divan pour la regarder en rafale, du lundi au
vendredi, à partir de ce soir. En outre, ICI Artv
est débrouillée jusqu’au 14 janvier — de même
qu’ICI Explora, où la « faune sauvage» (dans
son format documentaire) sera au premier plan,
elle, du 19 décembre au 3 janvier.
PaparaGilles, ICI Artv, 19 h

Geneviève Tremblay

F A B I E N  D E G L I S E

I l n’aurait certainement pas
détesté que l’on en rie un

peu, même si tout ça n’est fina-
lement pas très « drôle, cal-
vaire…» Le bédéiste et cofon-
dateur du magazine Croc,
Jacques Hurtubise, est parti
sans crier gare dans la nuit de
vendredi à samedi, emporté
par une crise cardiaque fou-
droyante. Il avait 65 ans.

«Jacques Hurtubise, c’est une
— sinon la — personne qui a le
plus marqué la bande dessinée
au Québec », a indiqué di-
manche au Devoir l’historien du
9e art Michel Viau qui, en 2013,
a publié Les années Croc (Qué-
bec Amérique), avec le bédé-
phile Jean-Dominique Leduc,
une rétrospective des grandes
années du magazine humoris-
tique piloté par Hurtubise.

« Durant la première partie
des années 70, il en a été un des
plus ardents promoteurs. Ses ef-
forts visaient à sortir la bande
dessinée québécoise de l’ama-
teurisme et à poser les bases
d’une véritable industrie de la
bédé au Québec. Il voulait que
les auteurs deviennent des pro-
fessionnels et qu’ils puissent vi-
vre de leur art. L’émergence de
talents comme ceux de God-
bout, Eid, Garnotte, Bado, Ga-
dour y… dans les pages de
Croc, puis du magazine Titanic
[qu’il a fondé par la suite], té-
moigne de son succès. »

«Sans le grand Jacques, il n’y
aurait pas eu de Capitaine Ké-
bec […], pas d’aventures de Mi-
chel Risque, pas de Red Ket-
chup… Bref, je n’aurais pas
fait carrière en bédé, a souligné
samedi sur sa page Facebook
le bédéiste Pierre Fournier,
géniteur de ses trois person-
nages, en solo ou avec la
contribution de Réal Godbout.
Et je ne suis pas le seul à pou-
voir dire ça. »

Un passionné éclairé
Né à Ottawa en 1950,

Jacques Hurtubise, qui a dé-
ménagé par la suite avec sa fa-
mille à Rimouski, fait ses pre-
miers pas dans l’univers de la
bande dessinée en 1971 alors
qu’il étudie en génie électrique
à l’Université de Montréal.
C’est là qu’il met au monde sa
première revue, L’Hydrocé-
phale illustré avec ses amis
Gilles Desjardins et Françoise
Barette. Il y signera d’ailleurs

sa première série intitulée
Crézy Rider, sous le pseudo-
nyme de Zyx qui lui collera dé-
finitivement à la peau.

Dans les années 70 et 80,
Hurtubise marque toute une
génération de lecteurs avec
son personnage de Sombre vi-
lain qui prend forme dans les
pages du quotidien Le Jour
avant de poursuivre sa car-
rière bédéesque et grotesque
dans les pages du magazine
Croc qu’il cofonde avec la com-
plicité d’Hélène Fleury et de
Roch Côté. Cette institution
mensuelle, avec son slogan
qui fait désormais école —
« C’est pas parce qu’on rit que
c’est drôle, calvaire » — va
contribuer à former entre 1979
et 1995 les plumes qui nourris-
sent actuellement une bonne
part de l’industrie de l’humour
au Québec, et ce, en faisant
une large place à la bande des-
sinée d’obédience volontaire-
ment crétine.

La contribution exemplaire
de Jacques Hur tubise, « un
grand organisateur du milieu»
du 9e art au Québec, selon Syl-
vain Lemay, professeur de
bande dessinée à l’Université
du Québec en Outaouais, en
fait un des rares Québécois à
avoir fait son entrée dans le Dic-
tionnaire mondial de la bande
dessinée (Larousse) où il y trône
à côté d’un autre illustre per-
sonnage, Albert Chartier.

Un homme
au grand cœur

«Les aventures de Sombre vi-
lain mériteraient une Inté-
grale, résume l’enseignant en-
core sous le choc d’un départ
soudain. J’ai encore dans mon
bureau des planches qu’il
m’avait prêtées. Elles sont ma-
gnifiques. Je devais prendre
contact avec lui pour les lui
rendre. J’attendais la fin de
l’année scolaire. Il ne faut ja-
mais trop attendre. »

Sombre vilain… c’est proba-
blement ce que se disent les ha-
bitants de Drummondville en se
souvenant de lui, l’artisan de
leur malheur: Hurtubise et ses
acolytes ayant savamment déni-
gré la métropole du Centre-du-
Québec, dans les pages de Croc,
prétendant qu’il ne s’y passait ja-
mais rien. Les autres devraient
toutefois s’en souvenir comme
« quelqu’un qui croyait en la
bande dessinée au Québec, au
point d’y consacrer une grande
partie de sa vie, estime Michel
Viau. Il voulait l’aider à prendre
la place qui lui revient de droit
sur son propre territoire».

Jacques Hur tubise aimait
rire, mais il avait également un
grand cœur : depuis 2012,
l’homme, qui s’était éloigné du
monde des histoires illustrées
pour frayer un peu plus avec
celui des contenus numériques
et des relations publiques était
responsable de la mobilisation
et du développement chez Ox-
fam-Québec. L’organisme cari-
tatif s’est d’ailleurs dit en deuil
de son directeur principal, en
apprenant la triste nouvelle.

Le Devoir

JACQUES HURTUBISE, 1950-2015

Le père de Croc
n’est plus

SOURCE WIKIPEDIA

Le magazine satirique Croc

S O P H I E  C H A R T I E R

D epuis Visions, l ’album
paru en 2012 qui l’a fait

connaître à l’international, la
musicienne canadienne
Grimes a quitté Montréal pour
Los Angeles, a appris à jouer
de la guitare et a diversifié son
approche créative. Le Devoir
s’est entretenu avec cette ar-
tiste nouveau genre, qui, avec
Art Angels, un quatrième al-
bum décomplexé et multisen-
soriel par u récemment, in-
carne le nouvel horizon de la
pop.

Depuis le dévoilement d’Art
Angels, début novembre, les
critiques du monde entier
crient au génie. Les grands
magazines spécialisés, notam-
ment, ont élevé Claire Bou-
cher, alias Grimes, au rang
d’icône culturelle hybride, à la
fois puissance créative et cane-
vas aux mille possibilités. Si
l’on se fie aux dires d’Internet,
la musique pop serait entrée,
avec Grimes, dans une nou-
velle ère.

L’âge numérique
La « pop star » de l’âge nu-

mérique est née. Avec son
look de fée geek aux cheveux
couleur arc-en-ciel, son uni-
vers peuplé de personnages
fantastiques et sa voix vapo-
reuse, l’artiste originaire de la
Colombie-Britannique se situe
à des kilomètres des chan-
teuses qui occupent le haut
des palmarès de l’industrie.
« J’adore la pop, précise la mu-
sicienne de 27 ans. Beyoncé ou
Lady Gaga sont de grandes ar-
tistes. Mais je ne peux pas
me comparer à elles ! Je m’asso-

cie plus à la sphère indépen-
dante. Je n’ai pas fait cet album
pour passer à la radio. Mes in-
tentions sont très expérimen-
tales, je danse mal, je ne suis
pas une grande chanteuse. Je
suis une petite étrange qui tra-
vaille seule dans son sous-sol. »

De son propre aveu réser-
vée et timide, la productrice,
musicienne, auteure, compo-
sitrice, et interprète, qui
compte des millions de fans
hyperconnectés partout dans
le monde, fait tout par elle-
même, de l’écriture à l’enre-
gistrement et au mixage.
Cette fois, dit-elle, la gestation
a été plus encore plus céré-
brale et émotive que par le
passé. « Je crois que les chan-
sons sur Art Angels sont sans
doute plus faites pour faire le
party, explique Boucher. Mais
de mon côté, ça a été un pro-
cessus très introspectif. J’ai
passé beaucoup de temps sur
les paroles et les mélodies.
Donc, pour moi, cet album est
moins associé à la fête. Mais il
est sans doute plus facile d’y
danser. » Elle dit avoir d’ail-
leurs travaillé en ayant en tête
le côté per formance. « La
scène influence de plus en plus
ma façon d’écrire. »

Personnalités multiples
En ef fet, Ar t Angels,

construit d’abord autour des
« beats » électroniques, s’ins-
pire autant du country, du rock
alternatif, de la dance, que de la
comédie musicale. Porté par
des centaines d’influences al-
lant de Hildegarde von Bingen
à Marilyn Manson, il puise à
toutes les sources.

Grimes est en fait plus une
œuvre qu’une personne. Cet
alter ego, produit d’une culture
qui germe sur les pages
Tumblr, permet à Claire Bou-
cher d’exprimer sa vision du
monde.

Le nouvel album représente
un dialogue entre les dif fé-
rentes déclinaisons du person-
nage de Grimes, les « Art An-
gels ». Ce procédé aurait per-
mis à l’ex-Montréalaise de
pousser plus loin ses idées so-
nores et de s’affranchir de ses
craintes. «Je crois qu’au fond ce
disque me représente plus que les
autres que j’ai faits, dit-elle. Il est
plus proche de mes goûts et de ce
que j’écoute dans la vie que Vi-
sions. C’est mon préféré de
mes albums. J’adore la guitare,
j’adore le rock. Je me suis permis
plus d’expérimentations avec ma
voix. Mais ça reste tout de même

très ancré dans l’électro. Je crois
que la création de beats est cen-
trale dans le projet.»

Si certains titres imposent
carrément le déhanchement
(comme Kill V. Maim, Venus —
en collaboration avec Janelle
Monae — ou Artangels), le pro-
pos est porteur de réflexion. Le
sexisme, la dégradation de l’en-
vironnement et l’apathie collec-
tive font par tie des thèmes
chers à Boucher. «Loin de moi
l’idée de dire aux gens quoi faire
ou penser, explique-t-elle. Mais
c’est important pour moi d’inté-
grer une cer taine vision poli-
tique, quelques sujets de ré-
flexion. Les chansons sont tein-
tées de cela. Il était surtout im-
por tant pour moi d’être une
femme productrice. Je veux faire
tomber l’idée que les filles ne
peuvent se servir adéquatement
des technologies.»

La génération Internet a vu
en Claire Boucher sa porte-pa-
role électronique, pulsée, hors
norme et caméléon.

Le Devoir

ART ANGELS
Grimes
4AD. Maintenant disponible en
CD et en vinyle

MUSIQUE

Grimes, égérie post-Internet
L’artiste et reine du Web se défend
d’être une pop star au sens classique du terme

RANKIN

Avec son look de fée geek aux cheveux couleur arc-en-ciel, son univers peuplé de personnages fantastiques et sa voix vaporeuse, l’artiste
originaire de la Colombie-Britannique se démarque.

J’adore la pop. Beyoncé ou Lady Gaga sont de grandes
artistes. Mais je ne peux pas me comparer à elles ! Je
m’associe plus à la sphère indépendante. Je n’ai pas fait cet
album pour passer à la radio.
Grimes

«
»
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L es termes conflit d’intérêts, infopubli-
cité, publireportage ou marketing de
contenu n’apparaissent pas dans le Dic-

tionnaire amoureux du journalisme (Plon) pu-
blié cette année par Serge July, ancien direc-
teur du journal Libération. Sous l’entrée «Curio-
sité», il y a par contre un rappel du «principe de
publicité » tel qu’il a été défini par Kant.

Dans sa réponse à la question «Qu’est-ce que
les Lumières ? », le philosophe en fait le fonde-
ment de l’autonomie du jugement et de la li-
berté d’expression. Kant définit les Lumières
comme la capacité de faire usage de la raison
sans tuteur, sans « despotisme spirituel ». Or, la
raison ne s’élève qu’au contact d’autrui, dans
un espace public. La libre circulation des idées
s’érige ainsi en droit sacré.

Serge July lie ce principe à la curiosité, qui
serait l’obsession des journalistes. Seulement,
des moyens sont nécessaires pour exercer
cette curiosité en toute liberté. Des moyens de
se mettre à l’abri des despotes en tous genres.
Des moyens pour diffuser les trouvailles de la
curiosité critique.

L’Américain Benjamin Day invente un modèle
viable en 1833 avec son quotidien The Sun. Le
prix de vente ridiculement bas de la penny press
massifie la distribution. La masse des lecteurs at-
tire les publicités, qui garantissent les profits.
L’indépendance financière permet aux médias
d’inventer le reportage, le scoop, l’interview.

Selon le Dictionnaire amoureux, Émile de Gi-
rardin importe le modèle à Paris en créant La
Presse, en 1836. Il fait alors ce constat : « En
France, l’industrie du journalisme repose sur
une base essentiellement fausse, c’est-à-dire plus
sur les abonnements que sur les annonces. Il se-
rait désirable que ce fût le contraire. » Il parle
aussi du «despotisme étroit de l’abonné, qui per-
met rarement qu’on s’écarte de ce qu’il s’est habi-
tué à considérer comme des articles de presse».

On répète : dans ce cadre, la publicité assure
en partie le libre exercice de la curiosité jour-
nalistique et le respect du principe de publicité
des nouvelles. Le modèle a tenu pendant un siè-
cle, là-bas comme ici, malgré la concurrence du
cinéma, de la radio, de la télévision.

La révolution numérique a tout chamboulé.
La gratuité remplace l’abonnement. La publi-
cité migre vers les nouvelles plateformes, où
elle rapporte par milliards aux nouveaux ré-
seaux numériques. Les alliances entre la publi-
cité et l’information se refondent et brisent de
mille et une manières plus ou moins subtiles
les distinctions entre l’une et l’autre.

Faux nez
Déguiser de la publicité en reportage, c’est

très vilain n’est-ce pas ? Pratiquer l’une en tai-
sant l’autre aussi. Mais où commence ce jeu du
faux nez et où finit-il ?

Les plogues culturelles forment un cas d’es-
pèce. Les voyages payés aussi. Je le sais, j’en ai
fait et j’en fais. Il y a aussi les cahiers spéciaux,
les infopublicités, les publirepor tages, les
contenus commandités, etc.

Une enquête réalisée récemment pour le
compte du Syndicat des travailleurs de l’infor-
mation de La Presse a documenté ce que les
lecteurs sur tablette comprenaient des conte-
nus sponsorisés. Presque tous ignoraient que
le terme Xtra de La Presse + désignait un
écran promotionnel. Très peu avaient remar-
qué le cadre gris et les polices de caractère
distinguant la publicité. L’opinion « positive »
par rapport à la plateforme chutait de 91 à 35 %
après la prise de conscience du mélange des
genres. Des changements ont été apportés de-
puis à la présentation.

La pratique de l’amalgame est tellement répan-
due que plusieurs médias se divisent maintenant
en deux. Il y a, d’un côté, des sections complètes
sacrifiées à la publicité (maison, voyage, déco,
cuisine, bien-être, etc.), en fait, toutes celles qui
baignent déjà dans la surconsommation, y com-
pris culturelle. Il y a, d’un autre côté, des sections
dites pures et dures qui assurent la crédibilité de
l’ensemble en relayant les informations sur la po-
litique, la santé ou l’urbanisme. On parlera une
autre fois des collusions idéologiques.

Les journalistes les plus hypocrites font la le-
çon aux combinards. Les plus réalistes y voient
le moins mauvais des régimes de liberté de
presse, dans les nouvelles circonstances.
Même The New York Times se résigne à la «pu-
blicité native», alors hein. Simon Jodoin, patron
de Voir, promet d’exposer toutes ses pratiques
en marketing de contenu dans les prochains
jours et souhaite que le milieu l’imite.

D’autres encore abdiquent. Suzanne Danse-
reau, ancienne journaliste du journal Les Af-
faires, a expliqué dans un atelier du dernier
congrès de la Fédération professionnelle des
journalistes du Québec (FPJQ) qu’elle en avait
assez de fournir du contenu présenté comme
du journalisme. Elle aurait aimé se trouver une
job en journalisme à l’ancienne, mais il n’y en a
presque plus. Elle a donc opté pour le marke-
ting de contenu. Elle n’a plus de car te de la
FPJQ et sa petite compagnie produit de l’infor-
mation commercialisable «qui ne brasse pas de
m […], mais qui paye deux fois plus que comme
pigiste ».

C’est clair. C’est net. C’est transparent. C’est
ce qu’on appelle avoir des principes. En journa-
lisme comme en publicité…

MÉDIAS

Le principe
de publicité

JEAN-FRANÇOIS NADEAU LE DEVOIR

Immense vedette locale et figure de proue malgré lui de cette délégation d’une douzaine d’écrivains québécois, Dany Laferrière ne peut se déplacer dans
les rues de Port-au-Prince sans susciter l’enthousiasme.

J E A N - F R A N Ç O I S  N A D E A U

à Port-au-Prince

L es écrivains et la littérature du Québec sont
célébrés en Haïti à l’occasion du Salon du li-

vre de sa capitale et des activités qui l’entou-
rent. Cet événement largement publicisé à
Port-au-Prince s’est officiellement terminé di-
manche 13 décembre. Mais d’autres rencon-
tres restent à venir.

La foire se déroulait au Champ de Mars, une
grande place verte située non loin de l’ancien pa-
lais présidentiel détruit par le grand séisme de
2010. La romancière Yannick Lahens, Prix Fe-
mina 2014, était la présidente d’honneur de cette
rencontre où la littérature québécoise a suscité
le gros de l’attention.

Immense vedette locale et figure de proue
malgré lui de cette délégation d’une douzaine
d’écrivains québécois, Dany Laferrière ne peut
se déplacer dans les rues de Port-au-Prince
sans susciter l’enthousiasme et les demandes
d’autographes.

À l’issue de cette troisième édition, Lafer-
rière considère que l’événement « commence à

être une tradition». Chose certaine, la place de
la littérature dans la société haïtienne se nour-
rit déjà à des racines profondes et variées.

Médiateurs culturels
L’éditeur Rodney Saint-Eloi, nouvellement élu

à l’Académie des lettres du Québec, est lui aussi
un fort pôle d’attraction qui joue en faveur de la
pénétration de délégation québécoise dans cette
société fervente de littérature. Laferrière et
Saint-Eloi ont servi durant une semaine de mé-
diateurs culturels pour présenter la littérature
québécoise à des publics curieux et avides d’en
connaître plus sur la littérature d’un pays de
neige où ils comptent souvent de la famille.

«C’est la foire de la jeunesse, dit Laferrière. «Beau-
coup de jeunes sont venus au Champ de Mars. Ce
sont des visiteurs dynamiques et pas seulement des ba-
dauds. Ils ont acheté, malgré une situation écono-
mique difficile. Et les auteurs ont signé. J’ai l’impres-
sion que l’événement prend une vitesse de croisière.»

La délégation québécoise a offert des confé-
rences, participé à des tables rondes, rencontré
les membres du PEN club de Port-au-Prince,
visité des bibliothèques et des librairies, tout en

rencontrant des écrivains venus de France, de
Belgique et des Caraïbes.

L’écrivaine Nicole Brossard se trouvait à
Port-au-Prince pour la première fois. Elle ne
cache pas une cer taine ambivalence devant
cette ville complexe qu’est Port-au-Prince, tout
en se félicitant, comme les autres écrivains pré-
sents, de ce nouvel effort entrepris pour ouvrir
la littérature québécoise au monde.

La foire comptait notamment sur la présence
de Perrine Leblanc, Denise Desautels, Patrick
Sénécal, Bertrand Laverdure, Joël Desrosier,
Marie-Célie Agnant, Ouanessa Younsi, Natasha
Kanapé Fontaine, Félix Philantrope et Daniel
Grenier. C’est un collectif d’éditeurs québécois
qui a pris l’initiative d’organiser ces rencontres.
Un des principaux organisateurs, l’éditeur et
écrivain Rodney Saint-Éloi, ne cachait ni sa joie
ni son plaisir à l’issue du cœur de ces activités.

Le Devoir

Jean-François Nadeau se trouve à Port-au-Prince à
l’invitation de la délégation des écrivains québécois
en Haïti.

LITTÉRATURE

Les écrivains québécois
sous le ciel de Port-au-Prince

O D I L E  T R E M B L A Y

à Marrakech

L e 15e Festival international du
film de Marrakech prenait fin

samedi soir sur un étrange palma-
rès du président du jury, Francis
Ford Coppola, qui a jugé bon de
« primer le cinéma », c’est-à-dire
tous les films, faibles ou forts, dans
une même lancée. En discours de
clôture, le cinéaste américain a ex-
pliqué la dif ficulté de réaliser un
film, pour se faire ensuite descen-
dre ou encenser par la critique. Lui
ne fait pas de jaloux.

Bien moins flatteur toutefois
d’être couronné parmi le lot plutôt
que pour ses seuls mérites. Plu-
sieurs lauréats semblaient désar-
çonnés. Le niveau de la compétition
du rendez-vous de Marrakech s’éta-
blit dans la moyenne supérieure,
avec plusieurs premiers longs mé-
trages, souvent prometteurs.

Certains d’entre eux sont montés
quand même plus haut au palma-
rès, mais sans unanimité de jury.

Film étonnant
L’Étoile d’or fut décernée à un

film étonnant, mélangeant avec
aplomb tous les genres, de l’œuvre
de gangsters à un hommage au ci-
néma avec conclusion sur la cor-
ruption politique : Very Big Shot,
du Libanais Mir-Jean Bou Chaaya.
Quant au prix de la mise en scène,
il échut au Brésilien Gabriel Mas-
caro pour Neon Bull, chronique
quotidienne sur rodéo, amitié et
rêve d’une vie meilleure.

Côté prix d’interprétation, le jury
a récompensé avec raison Gunnar

Jonsson, dans la peau d’un obèse ti-
mide, bouleversé par l’amour à tra-
vers Virgin Mountain, de l’Islan-
dais Dagur Kari. Versant féminin,
c’est la toute jeune Galatea Bellucci
pour son rôle d’adolescente amou-
reuse, bientôt enceinte dans Keeper
du Franco-Belge Guillaume Senez,
qui a récolté le laurier.

C’est à l’heure de recevoir le prix
du jury que la cohorte s’est bouscu-
lée sur scène — tous, sauf le lauréat
de l’Étoile d’or —, dont le Canadien
Stephen Dunn avec Closet Monster,
film très applaudi sur le passage à
l’âge adulte sur fond de trauma-
tisme et d’ambiguïté sexuelle.

Idem pour Desierto, lancé à To-

ronto, du Mexicain Jonas Cuaron (fils
d’Alfonso, l’oscarisé de Gravity, ici
producteur), thriller social avec Gael
García Bernal, avec des migrants
pourchassés par un tueur red neck
américain à la frontière des États-Unis
dans un désert de tous les périls. Le
film s’inscrit un peu (mais c’est dur à
battre) dans la lignée du trépidant De-
liverance, de John Boorman. Il arri-
vera dans nos salles en avril et on lui
prédit un vrai succès public.

Dans le lot des primés, souli-
gnons l’indien Thithi, de Raam
Reddy, fable humoristique et tou-
chante sur trois générations de vil-
lageois, après la mort de l’aïeul cen-
tenaire. Aussi l’iranien Paradise, de

Sina Ataeian Dena, incursion dans
les méandres de l’administration
iranienne, avec dénonciation so-
ciale et segments bien croisés.

Du grand cinéma turc
Vu hors compétition, le meilleur

film de la sélection : Les mémoires
du vent, du Turc Ozcan Alper (ci-
néaste d’Automne), qui était en
compétition à Locarno. Vrai bijou
de près de deux heures et demie,
dans la lignée des œuvres de Nuri
Bilge Ceylan, ce film démontre une
fois de plus l’excellence du cinéma
turc, capable d’allier la perfection
formelle à des ellipses, à une pu-
deur admirable des sentiments, en
leur conférant une force accrue.

On y suit la fuite d’un ar tiste
communiste arménien d’Istanbul
(Onur Salyak) dans un village
géorgien, et l’amour qui le lie bien-
tôt à l’épouse (Sofya Khandami-
rova) du paysan qui le recueille. La
beauté des plans, des interprètes,
des paysages de forêts et de
brouillard ainsi que la musique re-
haussée par des instr uments à
cordes dégagent une poésie et un
romantisme tragique qui enivrent.

Avec la crise des salles indépen-
dantes au Québec, Les mémoires
du vent ne fera sans doute pas es-
cale à Montréal (le nombre des
spectateurs qui apprécient un ci-
néma lent et contemplatif va dimi-
nuant aussi), et l’on s’en désole.

Le Devoir

Odile Tremblay était au Maroc
à l’invitation du Festival du film
de Marrakech.

CINÉMA

Primer tout le monde à Marrakech
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L’Étoile d’or du Festival de Marrakech, Very Big Shot, du Libanais Mir-
Jean Bou Chaaya


